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Le Schede: excerpta per un'antologia critica 
 

 

[1] - Ch. Le Beau, Éloge historique de M. le Comte de Caylus, Histoire de l'Académie Royale 

des IB-L, 34, 1770 (1764-1766), p. 221-2341. 

 

   " À l'aide de ses lumières, nous vimes les Égyptiens embaumer leurs mumies (...). Nous 

vimes (...). Nous suivimes (...). Il fit servir les connoissances que lui avoit procurées la 

pratique du dessin, à l'éclaircissement des passages où Pline le Naturaliste paroît obscur aux 

lecteurs qui n'ont pas le même avantage. (...) Il fit plus, il nous transporta, si j'ose le dire, dans 

les ateliers antiques, & fit travailler sous nos yeux les artistes de la Grèce. (...) Non content de 

rappeler les connoissances des Anciens dans les Arts, il en ajoutoit de nouvelles " p. 229. 

   " Mais nulle découverte ne lui sembla plus flatteuse que celle de la Peinture encaustique. 

(...) Profitant de l'amitié & des lumières de M. Majault, Médecin de la Facultè de Paris, & 

très-versé dans la Chimie, à force d'essais & d'expériences, il crut avoir trouvé le secret (...). 

C'est ainsi qu'entre les mains de M. le comte de Caylus les Arts & les Lettres se prêtoient un 

secours mutuel; il leur associoit même les Sciences physiques. (...) M. le Comte, qui avoit 

autant de facilité que personne de sa conditon, de passer pour Savant aux dépens d'autrui, se 

faisoit un honneur & un devoir de déclarer hautement dans ses ouvrages, ce qu'il devoit aux 

lumières des autres. (...) Il fonda un Prix de cinq cents livres, dont l'objet est d'expliquer, par 

                                                 
1 Éloge ripreso in parte nella Presentazione dell'opera di A.-C.-P. De Caylus, Recueil 

d'Antiquités Egyptiennes, Étrusques, Grecques, Romaines & Gauloises. Supplément, VII, 

Paris, 1767, JSav., 1767, p. 75-82, part. p. 76 (s. 3). 
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les Auteurs & par les monumens, les usages des anciens peuples2. (...) C'est encore dans cette 

vue qu'il rassembloit (...) les antiquités de toute espèce. Rien de ce qui étoit antique ne lui 

sembloit indifférent " p. 230-231. 

   " Pour mettre ces Antiquités sous les yeux du public, il les fit dessiner & graver; il les 

distribua en différentes classes, & les accompagna de ses observations " p. 231. " Ce recueil 

(...) offre des monumens d'un gran prix (...) & tous ces restes d'ouvrages des Romains & des 

Gaulois3, dispersés dans nos provinces, entièrement oubliés, & dont les plans ont été levés à 

grand frais " p. 232. 

 

 

[2] - Presentazione (redazionale) dell'opera di F. Pasumot4, Mémoires géographiques sur 

quelques Antiquités de la Gaule, Paris, 1765, JSav., 1765, p. 531-536. 

 

   " (Caylus) dans le grand Recueil qu'il a publié, a destiné un article particulier pour nos 

antiquités de la Gaule, & par ce moyen a réveillé notre attention sur des monumens que nous 

avions sous nos yeux, & dont nous ne faisions aucun usage " p. 531. 

 

                                                 
2 Premio ricordato a lungo nel tempo, ancora ad es. Mémoires de l'Institut Impérial de France, 

AIB-L, 18, 1855, p. 14. 

3 Le " Antiquités de la Gaule " è un tema che si svilupperà nel tempo. Secondo l'autore, nella 

collezione di statue egiziane, etrusche, greche e romane di Caylus " quelques figures 

Gauloises sembloient honteuses de se montrer " p. 231. 

4 Autore anche di: Dissertations et mémoires sur différens sujets d'antiquité et d'histoire (...) 

pour servir de suite aux " Antiquités " de M. de Caylus et à celle de M. de la Sauvagerre (sic) 

(...), (C.-M. Grivaud ed.) Paris, 1810-1813.  
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[3] - Presentazione dell'opera di A.-C.-P. De Caylus, Recueil d'Antiquités Egyptiennes, 

Étrusques, Grecques, Romaines & Gauloises. Supplément, VII, Paris, 1767, JSav., 1767, p. 

75-82, [Fig. 1 a-b]. 

 

   " (Caylus) avoit fait naître, en quelque façon, ce goût pour les antiquités de notre Pays, & 

l'on s'empressoit de lui envoyer des Provinces toutes les découvertes que l'on y faisoit " p. 78. 

   " La classe des Gaulois est nombreuse, & devient de plus en plus intéressante par le grand 

nombre de monumens que l'on découvre tous les jours dans les Gaules. Il seroit à desirer que 

ce goût, inspiré par M. le C. de Caylus, se conservât, & que l'on continuât de recueillir ces 

monumens " p. 80. 

   " En Mars 1764 on a découvert à Mâcon des statues d'argent de la plus grande élégance, des 

plats ou pateres & des médailles d'or & d'argent, un collier de perles baroques; les médailles 

étoient en grand nombre & elles ont été dispersées (...). Plusieurs de ces monumens ont été 

adressés à M. le Comte de Caylus qui les a fait graver & les a accompagnés de l'histoire de 

leur découverte (...). On cite à cette occasion un autre découverte semblable qui, par la 

négligence des Officiers chargés de cette partie, a été entiérement perdue. (...) Les Magistrats 

des Villes, dit M. le C. de Caylus devroient être plus attentifs à ces découvertes " p. 80-81. 

   " On voit à Saintes (...) un arc de triomphe (...). M. le C. de Caylus le donne de deux façons, 

c'est-à dire tel qu'il étoit anciennement, & tel qu'il est actuellement, d'après les reparations que 

Blondel y a faites " p. 815, [Fig. 1 a-b].  

                                                 
5 Così Caylus guadagnava quell'autorità poi a lungo riconosciuta, per es.: J. A. Dulaure, Des 

cités, des lieux d'habitation, des forteresses des Gaulois (...), M.Ant.Fr., 2, 1820, p. 82-142, in 

part. " Pour ne pas multiplier les citations, je me bornerai à rapporter l'opinion qu'a 
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[4] - J. (de) La Lande, " Extrait " dell'opera di É. Falconet, Œuvres, Statuaire, Lausanne, 

1781, JSav., 1783, p. 83-95. 

 

   A proposito di " Notes et Traductions de trois Livre de Pline "6 vengono segnalate le 

possibilità di errori e contraddizioni, sia delle fonti sia dei loro traduttori e commentatori, 

anche i più accreditati7. Nella stessa prospettiva critica " il (Falconet) preuve dans un autre 

Discours sur la Peinture des Anciens, que M. le Comte de Caylus n'a pas toujours été fort 

exact dans ce qu'il a dit des Arts " p. 94. 

 

  

[5] - J. (de) La Lande " Extrait " dell'opera di C.-H. Watelet - P.-Ch. Lévesque, Encyclopédie 

methodique. Dictionnaire des Beaux Arts, I, Paris, 1786, JSav., 1788, p. 621-626. 

 

   Nell'articolo " Amateur ": " Watelet donne des conseils à ceux qui ont la prétention de l'être 

" p. 623. De La Lande, inoltre, traccia il profilo culturale e morale di un " véritable Amateur 

                                                                                                                                                         
manifestée, sur l'état général des arts chez les anciens Gaulois, M. de Caylus, dont l'autorité, 

dans une semblable question, doit être d'un grand poids " p. 134.  

6  " Nouvelle littéraire ", Lettre de M. Falconet à M. ... en réponse à un prétendu examen de la 

traduction de trois Livres de Pline, Pétersburg, 1775, JSav., 1776, p. 308-309. 

7 Caylus, tra altri, p. 88, 90, 92. 
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des Beaux Arts "8 e ne indica la missione; tra i pochi a cui attribuire questo titolo cita Caylus 

(p. 623-624). 

 

 

[6] - H.-P. Ameilhon, Premier Mémoire sur la Métallurgie des anciens. Exploitation des 

Mines d'or, Mémoires de Littérature, AIB-L, 46, 1793 (1780-1784), p. 477-533. 

 

   " Les anciens possédoient, s'il en faut croire M. le comte de Caylus, l'art de forger & de 

tremper le cuivre " p. 523; segue la nota: " M. Monnet (A.-G.), Inspecteur des mines de 

France, qui a beaucoup travaillé sur la métallurgie, ne croit point aux expériences du comte de 

Caylus. Au reste, il n'est pas le seul ". 

 

 

[7] - P.-Ch. Lévesque, Mémoire sur les progrès successifs de la peinture chez les Grecs, 

Mémoires de l'Institut National des Sciences et Arts, pour l'an IV de la République 

(Littérature et Beaux-Arts I), Thermidor an VI [1797-1798], p. 374-470. 

 

                                                 
8 Argomento dibattuto all'epoca, per es.: " Extrait " di Gaillard dell'opera di J.-F. Marmontel, 

Œuvres complettes, Élémens de Littérature, Paris, 1787), JSav., 1791, p. 268-277, part. p. 

275, s v. " Amateur ". " Il y a de vrais & de faux amateurs (...) " (tempi insicuri per fare nomi, 

cf. p. 276, e comunque Caylus non è citato). Vale la pena di ricordare le parole di Le Beau (s. 

1): " Les Antiquaires, ceux qui croyoient l'être, ceux qui vouloient le paroître, s'empressoient 

d'entrer en commerce avec lui: ils se flattoient d'être admis au nombre des Savans, dès qu'ils 

pouvoient montrer une lettre de M. le comte de Caylus; c'étoit pour eux un brevet 

d'Antiquaire " p. 231.  
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   " Le comte de Caylus, célèbre par son amour pour les arts, et par son zèle pour rappeler les 

artistes au goût pur et sage de l'antiquité, a cru retrouver l'encaustique des anciens, et n'a 

trouvé en effet qu'une nouvelle manière de peindre avec des cires (...). Il nous reste si peu de 

chose sur l'encaustique des Grecs, que si même on la recouvroit, on ne pourroit s'assurer que 

ce fût bien elle-même. Mais il est prouvé que le comte de Caylus, en croyant renouveler le 

procédé des peintres de tableaux, n'a trouvé en effet qu'une manœuvre assez semblable, peut-

être, a celle des peintres de vaisseaux. Écoutons Pline, le seul qui puisse nous instruire, et qui, 

à cet égard, nous instruit bien foiblement " p. 404-405. 

   " Dans la troisième sorte d'encaustique, c'est-à-dire celle des vaisseaux (...) que le comte de 

Caylus a inventée plutôt que retrouvée (...). Ainsi le comte de Caylus, en trouvant quatre 

manières de peindre avec des cires et au pinceau, n'à fait que s'approcher des procédés des 

anciens peintres de navires " p. 406. 

   " La Nauze (L.), bien plus savant à d'autres égards que le comte de Caylus, mais moins 

instruit de ce qui concerne les arts soumis au dessin, a écrit pour le combattre (...). Le comte 

de Caylus avoit lu à l'Académie un mémoire sur le trente-cinquième livre de Pline (...): la 

Neuze crut Pline offensé, parce qu'on lui avoit refusé la qualité de connoisseur dans les arts 

(...) " p. 431 (nota). 

 

    

[8] - P.-J.-B. Legrand D'Aussy, Mémoire sur les anciennes sépultures nationales (...) et sur un 

projet de fouilles à faire dans nos départemens, Mémoires de l'Institut National des Sciences 

et Arts (Sciences Morales et Politiques II), Fructidor an VII [1798-1799], p. 411-680. 

 

   " C'est sous ce rapport (le mummie " monuments d'art " e " objets d'instruction et d'étude ") 

que l'habile chimiste Rouelle (G.-F.) et le savant Caylus les ont considérées, et qu'ils en ont 
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fait chacun le sujet d'un excellent mémoire, dont le premier, en deux parties, se trouve dans la 

collection de ceux de l'Académie des sciences, et le second, déja cité ci-dessus, dans ceux de 

l'Académie des belles-lettres " p. 5189. 

   " Caylus s'est donné la peine de réfuter cette opinion (di de La Sauvagère sui mènhirs di 

Carnac10); et, en vérité, c'étoit lui faire trop d'honneur. Caylus, à son tour, a tenté une 

explication qui ne me paroît pas plus heureuse que celle qu'il réfute. Selon lui (...). Je ne 

m'arrêterai pas à combattre cette supposition gratuite (...). Dans cette fable invraisemblable, 

où, doublant sans raison les difficultés, Caylus attribue à (...), où il paroît croire, sans preuve 

que (...), je ne reconnois point l'homme qui a écrit sur les arts avec tant de sagacité (...) "11 p. 

555-556.   

   " Qui le croira, que des objets exposés (ménirs, dolmines, colonnades brutes) à tous les 

yeux, faits par leur masse pour attirer et fixer la vue, sont cependant aussi inconnus que s'ils 

n'existoient pas? (Durante i secoli precedenti) nos savans, à l'exception d'un très-petit nombre, 

                                                 
9 Ivi prosegue: " L'époque des fausses momies n'a rien produit qu'elle puisse opposer à ce 

beau travail de nos deux académiciens ". Sull'argomento p. 513-514 la citazione dell'opinione 

di Caylus. 

10 F.-F. de La Sauvagère, Recueil d'antiquités dans les Gaules (...), Ouvrage qui peut servir de 

suite aux Antiquités de feu M. le Comte de Caylus, Paris, 1770, p. 264 (Vannes). 

11 Numerose le citazioni di Caylus a proposito di menirs, dolmens, tumuli (p. 547-596). A p. 

570, n. 2, la curiosa precisazione: " Caylus dit qu'il (dòlmen di Rennes) est dans une ancienne 

forêt. Mon confrère le citoyen Bigot de Préamneu, qui l'a vu, m'assure qu'il est dans une lande 

". Le citazioni di Caylus sono motivate soprattutto dalla necessità di riferirsi alla 

documentazione dei monumenti da lui fatta eseguire; il ricordo del suo contributo resterà vivo 

nel tempo, per es.: S. Reinach, Terminologie des monuments mégalithiques, RA, 22, 1893, p. 

34-48, part. p. 36.                                                
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ne cherchoient en France que des antiquités romaines; ils ne prisoient, n'accueilloient, que ce 

qui étoit romain. Ce n'est guère que depuis que Montfaucon et Caylus, ayant entrepris des 

traités généraux d'antiquités, furent obligés de s'occuper de celles des Gaulois, qu'on parut 

sentir combien devoit nous intéresser tout ce qui tenoit à l'histoire primitive de nos pères. 

Cette émulation momentanée produisit cependant peu d'effet. On vit (...) savans, ingénieurs 

ou gentilshommes, annoncer certains monumens dont ils avoient connoissance, et en publier 

(...) une notice, plus ou moins bien faite. Mais comme tous ces travaux ne présentoient que 

des objets disparates, qu'il n'y avoit ni corps de doctrine ni un système méthodique auxquels 

on pût les rapporter, système dans lequel ils se trouvassent classés d'avance et s'expliquassent 

les uns par les autres, rien n'eut d'ensemble; et la science n'acquit ainsi que des descriptions 

détachées, sans suite et sans but comme sans instruction réelle " p. 577-578. 

 

    

[9] - A. Mongez, Mémoire sur les vases murrhins, Mémoires de l'Institut National des 

Sciences et Arts (Littérature et Beaux Arts II), Fructidor an VII [1798-1799], p. 133-173. 

 

   " Pour sentir vivement le prix des méthodes descriptives inventées par les naturalistes 

modernes, il faut se rappeler l'incertitude qui résulte des écrits des anciens relativement aux 

substances employées dans les arts, et en particulier aux fossiles que le minéralogiste classe 

dans ses tableaux " p. 133. 

   " On doit observer que les anciens ont attribué de l'odeur à des substances (con le quali 

erano realizzati i vasi) qui n'en paroissent pas susceptibles. Ils ont été induits en erreur pour 

avoir adopté trop facilement les fables des marchands qui les apportoient des contrées 

éloignées, ou pour n'avoir pas vu que ces substances retenoient l'odeur  des parfums avec 

lequels on les apportoit de l'Orient, ou que l'on y avoit renfermés. C'est ainsi que Caylus avoit 
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une petite statue égyptienne de sycomore, qui renfermoit du musc, sans que l'on apperçût 

aucune trace de cette insertion. L'ayant percée pour y insérer la cheville d'un piédestal, l'odeur 

de musc se répandit avec force (...). Voici d'ailleurs un exemple très-remarquable des erreurs 

des anciens sur l'odeur attribuée à une substance du règne minéral (la murra, una calcedonia), 

qui n'en a jamais été reconnue susceptible " p. 141-142. 

 

    

[10] - J.-M. Vien - G. - M. Le Blond, Sur des vases trouvés dans un tombeau près de Genève 

(...), Mémoires de l'Institut National des Sciences et Arts (Littérature et Beaux Arts II), 

Fructidor an VII [1798-1799], p. 182-194. 

 

   " Les dessins des vases et ustensiles funéraires tirés d'un tombeau près de Genève, sur 

lesquels vous nous avez chargés de vous faire un rapport12, nous on paru en général beaucoup 

moins importans pour l'art, que par le souvenir qu'ils rappellent: ils n'intéressent véritablement 

que par leur objet, qui est relatif à l'étude de l'antiquité et aux mœurs des hommes " p. 182. 

   Di " ces vases destinés à contenir des larmes " (p. 185) si erano occupati in molti, compreso 

Caylus: " Le dernier a publié entre autres tout l'équipage d'un mort -ce sont ses expressions- 

trouvé (presso Montpellier): il consiste en (...). Cet antiquaire pense que l'un de ces vases de 

terre cuite, recouvert d'un vernis rouge, étoit destiné pour les vivres dont on avoit eu soin de 

fournir le mort. Il ne faut pas confondre en effet les urnes cinéraires avec les vases propres  à 

recevoir des comestibles, non plus que les vases lacrymatoires, et autres employés aux 

libations, avec les vases destinés à contenir des liqueurs à boire " p. 186.    

                                                 
12 Corredato dalla Pl. 2 con l'immagine di 4 reperti in scala non precisata; ai disegni degli 

oggetti trasmessi all'Institut (p. 193) erano allegate una " description " e una sorta di 

planimetria della tomba, con qualche indicazione sull'orientamento. 
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   " Le tombeau (presso Ginevra), ainsi que les ustensiles qu'il contenoit, ne sont accompagnés 

d'aucune inscription, et ne portent aucun caractère qui puisse déterminer  l'époque à la quelle 

il appartient (...). Du reste, les vases et ustensiles qu'il contenoit ne donnent aucune notion 

nouvelle sur les funérailles antiques, et n'offrent aucune particularité remarquable qui puisse 

intéresser les arts ou l'érudition " p. 193. 

 

    

[11] - A. Mongez, Mémoire sur Persépolis, Mémoires de l'Institut National des Sciences et 

Arts (Littérature et Beaux Arts III), Prairial an IX [1800-1801], p. 212-302. 

 

   " Je dois la même justice13 au savant Caylus, et au précis du mémoire qu'il lut à 

l'Académie14, quoiqu'il ait cru reconnoître le goût et le travail des Égyptiens dans les 

monumens de Persépolis15 " p. 254. 

   " Chardin16 mérite plus de considération (rispetto ai predecessori). (...) Il a préparé les voies 

à Caylus, dont le suffrage est d'un plus grand poids. Ce savant antiquaire mérite seul d'être 

                                                 
13 Già applicata a Bruyn (sic): " (C. de Bruin) les visita (le rovine di Persepoli) en 1704, les 

étudia avec soin, et les dessina avec une fidélité scrupuleuse pendant un séjour de trois mois " 

(questi le descrive in una relazione, di 30 pagine e 25 tavole, da cui ricava una dissertazione 

con confronti puntuali, persino pedanti). Si deve, prosegue Mongez ancora riferendosi a de 

Bruin " donner la préférence à ses dessins, parce qu'il les traçoit lui-même; tandis que les 

autres voyageurs, privés de cet avantage, avoient été forcés de recourir à des peintres persans. 

La plus légère comparaison fait reconnoître la supériorité du crayon européen sur celui des 

Orientaux " p. 253-254. 

14 Riferimento nel testo. 

15 Discussione su diverse interpretazioni di monumenti, part. p. 270-278, 283, 286. 
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réfuté directement, à cause des nombreux partisans que son opinion a pu compter. Quoiqu'elle 

ne soit pas la mienne, je conviendrai cependant que le suffrage de son illustre auteur auroit pu 

contrebalancer ceux des écrivains que je vais analyser17, si une question de fait devoit être 

jugée par l'autorité " p. 290. 

   " Je crois cette réponse (di Mongez stesso) de quelque poids. Mais ce n'est pas assez d'avoir 

appuyé mon opinion sur des preuves négatives, en combattant l'illustre Caylus, pour qui tous 

les amateurs de l'antiquité doivent avoir la plus grande considération18; je vais l'établir sur des 

preuves directes " p. 294. 

 

 

[12] - A. Mongez, Mémoire sur deux inscriptions latines et sur l'OPOBALSAMUM (...), 

Mémoires de l'Institut National des Sciences et Arts (Littérature et Beaux Arts III), Prairial an 

IX [1800-1801], p. 380-394. 

 

   " Le citoyen Ribou a envoyé à la classe les empreintes (delle matrici per colliri) " p. 38019. 

                                                                                                                                                         
16 J. Chardin, cf. part. p. 252. 

17 Discussione su diverse interpretazioni, part. p. 291-293. 

18 " Caylus, qui avoit blanchi au milieu des monuments antiques, juge (...) ", p. 269 (a 

proposito di decorazioni templari). 

19 Precisando: il luogo di reperimento, la tecnica di realizzazione, le misure del supporto, il 

testo con i segni di interpunzione, il ductus dell'iscrizione. A p. 394, in un P.S., viene 

riconosciuto: " Depuis la lecture de ce mémoire (...) la pierre (...) a été mise sous les yeux de 

la classe (...). Les inscriptions se sont trouvées conformes aux empreintes transmises 

précédemment par ce littérateur ".    
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   " Caylus, appuyé de l'autorité de Lebœuf et de Laroque, n'hésite pas à croire que ce pierres 

(...) servoient à des oculistes (...). Il est difficile, après cette exposition, de combattre 

l'opinion20 de Caylus " p. 381-382. 

 

    

[13] - A. Mongez, Notice de Mémoire (rinvenimento di una tomba romana), Mémoires de 

l'Institut National des Sciences et Arts (Littérature et Beaux Arts IV), Vendemiaire an XI 

[1802-1803], p. 27-3221. 

 

   Scoperta di una tomba nei pressi di Montpellier e trasmissione dal ministro dell'interno " à 

la classe " della documentazione comprendente " le dessin de cette urne, et celui des objets 

qu'elle renfermoit (...) avec les observations faites sur la même fouille, par le citoyen 

Draparnaud, professeur de l'école centrale de l'Héraut (sic) "; una commissione viene 

incaricata di rendicontarne e Mongez è nominato " rapporteur " (p. 27). Segue la descrizione 

della sepoltura con la sua collocazione e del corredo; ai reperti più pregiati o più originali è 

dedicata qualche congettura22 (p. 28-30). Infine alcune considerazioni. 

                                                 
20 Opinione " fondée sur la nature des inscriptions que portent les onze pierres qu'il a 

recueillies ". Altri riferimenti e citazioni di Caylus alle p. 381 e 383.  

21 Si tratta del rinvenimento di tomba romana nei pressi di Montpellier inclusa in " Notice des 

mémiores non imprimés, ou publiés séparément, par le citoyen Villar, secrétaire (an 8) ". Essa 

non è segnalata nella " Table des Articles " e non è corredata da illustrazioni; vi si alternano 

osservazioni del mittente, considerazioni del rapporteur, note del sécretaire.  

22 Ad es.: " Si la médaille eût été mieux conservée, elle eût donné le moyen de fixer avec 

précision l'âge du tombeau. Les vestiges de lettres qu'elle présente, font conjecturer qu'elle 
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   " Le citoyen Mongez ne recherche pas la cause qui fait renfermer des dés dans le tombeau 

dont nous parlons (nota Villar, che a sua volta riassume e cita Mongez). On s'est permis là-

dessus des conjectures qui lui paroissent beaucoup trop vagues. ' A une époque ', dit-il ' où 

toutes les sciences prennent une route sûre, où le vrai seul et le vrai démontré obtiennent 

l'assentiment général, les antiquaires doivent rejeter les explications frivoles. Il leur reste 

encore assez de vérités à découvrir ' " p. 29. 

   Le considerazioni di chimica e fisica sulla chiusura del sarcofago e il degrado dei reperti in 

metallo, alabastro e vetro (p. 30-31), inducono la commissione a riconoscere la " heureuse 

sagacité " di Draparnaud: " Le citoyen Mongez termine son rapport en proposant à la classe, 

au nom de la commission dont il est l'organe, d'inviter le ministre de l'intérieur à soutenir le 

zèle des hommes instruits dans les arts chimiques et dans les arts du dessin, que possèdent les 

écoles centrales sur tous les points de la France, et qui, à l'exemple du citoyen Draparnaud, 

pourront surveiller les découvertes en tout genre, et les faire connoître au Gouvernement. 

Nous avons déja parlé d'un arrêté de la classe, relatif à cette importante proposition. Le 

président a écrit une lettre de remercîment au professeur de Montpellier, et lui a transmis, en 

même temps, une copie du rapport lu par le citoyen Mongez, au nom de la section d'antiquités 

"23 p. 31-32. 

                                                                                                                                                         
appartient à Domitien, fils de Vespasien. Celui dont on a trouvé les cendres, devoit donc 

exister dans le premier siècle de l'ère vulgaire " p. 30.  

23 Interessante il confronto con: Le Blond - Du Theil - Mongez (rel.), Rapport sur le fragment 

d'un monument antique envoyé (...) par le citoyen Achard, conservateur du musée de 

Marseille, Mémoires de l'Institut National des Sciences et Arts, pour l'an IV de la République 

(Littérature et Beaux-Arts I), Thermidor an VI [1797-1798], p. 170-180, basato 

prevalentemente su disquisizioni mitologiche e sull'uso delle fonti. La relazione, dopo 

correzioni e osservazioni (per es. " à quoi bon se perdre en conjectures sur un sujet qui, mieux 
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[14] - A. Mongez, Mémoire sur les bronze des anciens et sur une épée antique, Mémoires de 

l'Institut National des Sciences et Arts (Littérature et Beaux Arts V), Fructidor an XII [1803-

1804], p. 187-228, [Fig. 2]. 

 

   " Les objets divers que l'on trouve en exploitant les tourbières, peuvent servir à fixer 

l'époque de leur formation: c'est pourquoi ils doivent être recueillis avec intérêt et étudiés avec 

soin " p. 187. 

   Alla minuziosa descrizione della spada, (sono specificate le dimensioni, la composizione 

chimica e la tecnica produttiva, p. 188-190), segue l'approfondimento che, dopo riferimenti 

alle fonti (p. 193-195), si basa sulla collaborazione interdisciplinare con chimici e fisici (p. 

198-200) e la sperimentazione volta ad approfondire gli aspetti tecnologici-analitici e 

produttivi24. 

                                                                                                                                                         
connu, n'auroit vraisemblablement pas un grand degré d'utilité? " p. 179) così si conclude: " 

La partie de la science, qui a pour objet la connoissance de l'Antiquité, se compose d'une 

infinité de détails qu'à la vérité il ne faut pas négliger; mais ce n'est qu'à la variété de leurs 

rapports combinés avec le résultat de leur ensemble et l'utilité du but, que le philosophe peut 

mettre quelque importance. (...) L'Institut, en applaudissant au zèle du citoyen Achard, doit lui 

rappeler ces principes; ce n'est qu'en s'y conformant qu'on avancera la science " p. 179-180.    

24 Si noti la parallela realizzazione di copie, desunte da monumenti antichi (p. 196), e di 

modelli sperimentali (p. 211). Al testo, di cui si annunciano supplementi, si riferisce un 

corredo di immagini, in scala dimensionale, eccezionale (Pl. IV a p. 516), con dettagli 

esplicativi delle figure n° 1-3 (p. 228), cui segue un N.B.: " Par le moyen de cette planche on 

a le dessin des quatre épées de bronze antiques qui son connues en France ". Inoltre è allegata 
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   " Je vais enfin parler de la prétendue trempe du cuivre antique. Plusieurs antiquaires, et 

Caylus en particulier, ont cru que les anciens donnoient la trempe au cuivre comme au fer. Ils 

expliquoient par l'usage de ce procédé l'emploi habituel qu'ils ont fait du cuivre (...). Cette 

opinion m'a toujours paru dénuée de fondement, parce que le cuivre (...). D'après ces notions 

simples, on n'auroit pas dû former des alliages pour retrouver la trempe du cuivre attribuée 

aux anciens. Tel fut cependant le procédé employé à cet effet sous les yeux du comte de 

Caylus. Persuadé que les anciens avoient su donner la trempe au cuivre, cet antiquaire zélé 

engagea le fils de Geoffroy, de l'Académie des sciences, à faire des expériences pour trouver 

leur procédé. Il les rapporte dans le premier volume de ses Recueils d'antiquités (page 239); et 

c'est M. Geoffroy qui s'explique en ces termes: ' J'ai fait (...) ' " p. 207-212. " Ces paroles de 

M. Geoffroy nous apprennent deux choses qui sont absolument contraires au but qu'il se 

proposoit. La première est (...). La seconde observation que j'ai à faire (...). Je ve plus loin 

(...). (In conclusione) la physique et la chimie donnent des moyens de reconnoître le fer dans 

ses alliages avec le cuire; et cependant aucun d'eux n'a pu confirmer entre mes mains l'opinion 

de M. Geoffroy " p. 212-213. 

 

  

[15] - J.-F. Barailon, Mémoire sur les ruines et les monumens d'une ancienne ville appelée 

aujourd'hui Toull (...), Mémoires de l'Institut National des Sciences et Arts (Littérature et 

Beaux Arts V), Fructidor an XII [1803-1804], p. 229-270. 

 

                                                                                                                                                         
una tabella pieghevole inserita nel testo (p. 215), dal titolo illuminante: " Résultat des 

expériences. Faites pour découvrir la quantité d'étain contenu dans des ustensiles et des 

médailles de bronze antiques ". 
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   " Malgré mon respect pour Caylus, je ne dirai pas avec ce savant (Tome IV, p. 357) ' qu'on 

ne doit attendre des recherches que l'on peut faire aucun monument purement gaulois qui ne 

soit informe et semblable à la pierre levée près de Poitiers '. Je pense, au contraire, que ces 

restes de l'antiquité méritent d'être recherchés, étudiés, approfondis, si l'on veut connoître le 

génie des anciens peuples, leur religion, leurs mœurs, leurs arts, et le degré de perfection 

auquel ces arts étoient parvenus "25 p. 237-238.  

 

    

[16] - A. Mongez, Second mémoire sur le bronze antique, sur des épées (...) des anciens, 

Mémoires de l'Institut National des Sciences et Arts (Littérature et Beaux Arts V), Fructidor 

an XII [1803-1804], p. 496-516. 

 

   " La notice de mon Mémoire (...) a engagé le citoyen Traullé à m'envoyer  trois épées de 

bronze qui ont été trouvées dans les environs d'Abbeville. (...) Il ne m'a pas paru nécessaire de 

joindre à ce mémoire les dessins des trois épées de bronze qui sont placées sous les yeux de la 

                                                 
25 Sulla questione delle " Antiquités nationales " si veda il " Rapport de la Commission 

chargée de l'examen des Mémoires relatifs aux antiquités de la France, envoyés à L'Académie 

par son Exc. le Ministre de l'intérieur " e l' " Instruction jointe au Rapport de la Commission 

établie pour l'examen des mémoires sur les antiquités de la France ", Histoire et Mémoires de 

l'Institut Royal de France, AIB-L, 7, 1824, rispettivamente p. 7-17 e 17-19 (ma anche la " 

Circulaire " alle p. 5-7); infine J. Berger De Xivrey, " Introduction ", Mémoires Académie 

Royale des IB-L de l'Institut de France (IIe s., Antiquité de la France), 1, 1843, p. iii-xxxv.    
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classe, parce qu'elles ont la même forme que celle dont mon premier mémoire présente le 

dessin sous le n. III " p. 49626. 

   " D'après ces analyses, que je dois au citojen Darcet, e d'après celles qu'avoit faites 

précédemment à ma prière le citoyen Dizé, il paroît que la proportion la plus ordinaire du 

bronze antique étoit (...) " p. 501. 

   Infine i riferimenti alle fonti e ai ritrovamenti archeologici di armi del più recente passato, 

arrivano a condizionare l'inquadramento e l'attribuzione dei reperti (p. 501-503). 

   " Cette question (l'uso da parte dei Romani di metalli e leghe differenti a seconda che le 

armi fossero difensive o offensive era controverso) fut déja agitée en 1751 dans l'Académie27 

(...). Je n'en parle ici que pour rappeler l'opinion extraordinaire de quelques académiciens, qui 

crurent trouver dans ces épées de bronze des armes de gladiateurs les prenoient pour des 

armes de joute et de tournois. J'aurai moins de peine à combattre ces opinions que leurs 

auteurs n'en auroient eu à les établir "28 p. 504-505. 

                                                 
26 Seguono precisazioni su: forma, misure, rapporti quantitativi tra i componenti la lega delle 

lame e delle parti accessorie (p. 496-501). 

27 Sur des Armes de cuivre découvertes à Gensac, Histoire de l'Académie Royal des IB-L (...), 

25, 1759 (1752-1754), p. 109-123.  

28 Ivi sono riportate opinioni diverse, anche per la caratura delle argomentazioni su cui si 

basano: per Caylus p. 110-112; Levesque de La Ravalière p. 112-116; Barthélemy p.117-118. 

Qui, diversamente, Mongez ritiene di avere ragione per non condividere gli apprezzamenti 

rivolti in precedenza a Caylus (di cui cita l'opera, ad es. p. 500 e 512). Si veda inoltre: Id., 

Mémoire sur l'épée gauloise, et sur les procédés que les anciens ont suivis pour convertir le 

fer en acier, Ibid., p. 517-555, ivi: citazioni di Caylus; riscontro tra descrizioni nelle fonti e 

reperti archeologici; tentativi di cronologia; applicazioni di analisi chimiche; documentazione 

illustrativa -Pl. VI-VIII- con dettagli esplicativi dei disegni riprodotti in scala (p. 555). 
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[17] - B.-J. Dacier, Éloge du P. Paciaudi, Histoire de l'Académie Royale des IB-L (...), 47, 

1809 (1784-1793), p. 329-337. 

 

   Se si considera la notorietà del sodalizio esistente tra Paolo Maria Paciaudi e Caylus29, 

sorprende che quest'ultimo non venga nominato30. 

 

 

[18] - E. Q. Visconti, " Extrait " dell'opera di J.-F. Tôchon d'Annecy, Dissertation sur 

l’inscription grecque IACONOC LUKIO N, et sur les pierres antiques qui servoient de cachet 

aux médecins oculistes, Paris, 1816, JSav., 1817, p. 166-173. 

 

   A proposito dei vasi, contenitori miniaturistici, per il  lykion, viene fatto riferimento a 

Caylus (p. 166-167). Quanto alle matrici per colliri (p. 167-172), Caylus è citato nell'elenco 

degli studiosi (più importanti) che si sono occupati dell'argomento (p. 168)31. 

                                                 
29 Nonostante la risonanza della vicenda degli scavi di Veleia, che li vide collaborare 

strettamente dal 1760 al 1765 (A. M. Riccomini, Scavi a Veleia, L'archeologia a Parma tra 

Settecento e Ottocento, Bologna, 2005, nonché L. Taborelli, Caylus per Veleia - Veleia per 

Caylus, RA, 1, 2007, p. 111-121), Dacier accenna solo alla vicenda (p. 334) e del resto Le 

Beau, nell' " Éloge " di Caylus (s. 1), l'aveva citata solo di sfuggita (p. 232-233). 

Sull'argomento s. 44. 

30 Anche perché lo nomina negli elogi di altri personaggi (ibid.: Arnaud, p. 340; Brotier, p. 

416) persino a proposito di argomenti marginali. 
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[19] - A.-Ch. Quatremère de Quincy, Mémoire sur la description du bouclier d'Achille par 

Homère, Histoire et Mémoires Institut Royal de France (Classe d'Histoire et de Littérature 

Ancienne), 4, 1818 (" Lu le 15 septembre 1809 "), p. 102-16432. 

 

   " M. de Caylus a cru ne pouvoir mieux faire que de l'adopter dans son entier33; et en 

reproduisant par comparaison le dessin du bouclier d'Hésiode, conçu dans le même système et 

le même goût de composition, non-seulement il a sanctionné l'ouvrage de Boivin, mais il l'a 

rendu, si l'on peut dire, classique. Ce bouclier gravé est devenu, en un mot, une des pièces 

justificatives d'Homère, et le plus récens traducteurs ou commentateurs de ce poète n'ont pas 

manqué d'en enrichir leurs éditions " p. 122. 

 

    

[20] - A.-Ch. Quatremère de Quincy, Mémoire sur le char funéraire qui transporta de 

Babylone en Égypte le corps d'Alexandre, ou Projet de restitution de ce Monument, d'après la 

                                                                                                                                                         
31 Sull'argomento s. 12 e 33; per la sua importanza esso sarà oggetto di uno studio di prossima 

pubblicazione. 

32 Corredata da tavola, Pl. II, con disegno aquarellato, di grande formato, e didascalia. 

33 Con riferimento al paragrafo: " Défauts principaux du goût et du système de composition 

suivis par Boivin dans le Dessin de son Bouclier. - Du système et du goût qu'on se propose de 

suivre dans un nouveau dessin du Bouclier d'Achille " p. 121-133. A tale paragrafo segue 

quello dal titolo: " Comparaison du nouveau Dessin de bouclier que je propose, avec le Dessin 

de Boivin, en présence du texte même de la description " p. 133-152 (il rif. è a J. Boivin, 

Apologie d'Homère et Bouclier d'Achille, Paris, 1715). 
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description de Diodore de Sicile, Histoire et Mémoires Institut Royal de France (Classe 

d'Histoire et de Littérature Ancienne), 4, 1818 (" Lu le 5 février 1808 "), p. 315-394. 

 

   " Il existe un moyen d'augmenter nos richesses en fait d'antiquités, dont on n'a pas encore 

tiré un grand parti, mais qui n'a pas entièrement échappé au zèle et à l'ambition de ceux qui 

nous ont précédés; c'est de faire revivre par le dessin tous ceux des monumens et des ouvrages 

de l'art que les écrivains Grecs ou Romains ont décrits d'une manière assez précise et assez 

circonstanciée, pour qu'il soit possible, avec le secours de la critique et des points de 

comparaison, d'en retrouver le goût et les détails, d'en recomposer l'ensemble et la forme 

générale. En ce livrant à ce genre de recherches, que sa nature, mêlée d'un peu de divination, 

rend tout-à-la-fois périlleux et attrayant, il ne faut pas se dissimuler tout ce qu'on doit y 

apporter de réserve et de précaution, pour échapper aux écueils dont il est entouré " p. 315-

316.       

   " M. de Caylus me paroît avoir  été  moins heureux que lui (Giovanni Poleni34) dans l'art de 

reproduire les monumens de l'antiquité, d'après les descriptions des écrivains. Je pense qu'il 

lui manqua quelque connoissance du goût de l'architecture des anciens, de ce qui constituoit 

leurs principes, leur style et leur manière, et qu'il ne cessa jamais entièrement de voir et de 

juger plus d'une partie des arts de l'antiquité à travers les préventions des habitudes modernes 

" p. 321-322. 

   " Rien certainement ne respire moins le goût de l'antiquité, soit eu égard à la disposition de 

l'ensemble, soit dans le style des détails, que les dessins des deux monumens que notre savant 

antiquaire avoit eu l'heureuse idée de faire sortir du texte de Diodore de Sicile; je veux parler 

du char funéraire d'Alexandre, et du bûcher d'Éphestion. Dans un sujet où la connoissance des 

choses pouvoit seconder ou rectifier l'intelligence des mots, on devoit s'attendre au moins que 

                                                 
34 Cf. p. 321-323. 
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le commentaire suppléeroit le dessin: mais l'un et l'autre s'accordent à faire voir que M. de 

Caylus n'avoit pénétré d'aucune manière dans son sujet; et l'on doit dire, en un mot, de ces 

deux restitutions, qu'elles sont des travestissemens, plutôt que des démonstrations du goût de 

l'antiquité " p. 322. 

   " Il est de la justice de déclarer que cette censure, si elle est fondée, ne tombe pas 

uniquement sur M. de Caylus, mais aussi sur l'état général  des connoissances critiques de l'art 

et des monumens en France, à l'époque où il vécut. Il en est de la science de l'antiquité comme 

de toutes celles qui dépendent de l'observation et de l'expérience; chaque jour apporte des 

notions nouvelles, ou des moyens de perfectionner les anciennes. Or, tant qu'il reste à 

acquérir, le meilleur lot doit être pour ceux qui arrivent tard: ils n'ont pas plus de mérite, ils 

ont seulement plus de facilité à bien voir. On a beaucoup plus de peine, et de gloire par 

conséquent, à se frayer dans les ténèbres une route incertaine et tortueuse vers le but, qu'à 

suivre la ligne droite lorsqu'on marche à la clarté du jour. Cette remarque, qui n'est pas 

nouvelle, m'a paru toujours utile à reproduire contre cet esprit d'orgueil trop commun, qui 

porte tant d'hommes à se juger plus grands que leurs devanciers, par cela qu'ils sont montés 

plus haut qu'eux, et à se croire de meilleurs yeux, lorsqu'ils n'ont que de meilleures lunettes: 

mais je l'ai crue, cette remarque, applicable sur-tout à une discussion dans laquelle je me 

trouve forcé d'attaquer et de combattre de point en point l'opinion et la manière de voir d'un 

homme justement célèbre, auquel la science de l'antiquité a de grandes obligations, et dont le 

zèle pour les progrès de l'art mérite toute notre reconnoissance " p. 322-323.     

   " M. de Caylus me paroît s'être mépris sur presque tous les points de son projet de 

restitution, parce qu'au lieu d'avoir eu l'avantage d'être tout-à-la-fois dessinateur et traducteur, 

il n'à probablement été ni l'un ni l'autre: il est à croire même que chacun de ceux qu'il a mis en 

œuvre, a opéré sans le secours de l'autre. Lorsque la double opération de dessiner et de 
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traduire est le résultat d'un seul et même entendement, la traduction et le dessin se 

communiquent des lumières réciproques. (...) Si au contraire (...) " p. 324.  

   " L'expérience de l'erreur est d'un puissant secours dans la recherche de la vérité. Ce seul 

point de vue m'auroit engagé à mettre la restitution de M. de Caylus en pendant avec celle que 

je vais proposer: ce que je ferai moins pour combattre son opinion, que pour justifier la 

mienne "35 p. 325. 

 

 

[21] - A.-Ch. Quatremère de Quincy, Mémoire sur le bûcher d'Héphestion, décrit par Diodore 

de Sicile, et sur la manière de restituer ce Monument dans un système tout-à-fait différent de 

celui de M. de Caylus, Histoire et Mémoires Institut Royal de France (Classe d'Histoire et de 

Littérature Ancienne), 4, 1818 (" Lu le 7 Décembre 1810 "), p. 395-457. 

 

   " Je me crois dispensé de répéter ce que j'avois cru nécessaire d'énoncer au commencement 

de la dissertation où je me trouvai obligé de combattre les conjectures de ce savant antiquaire 

(Caylus) sur le char funéraire d'Alexandre "36 p. 395. 

   " Lorsque (...) je fus forcé d'établir une discussion, si l'on peut dire contradictoire, avec M. 

de Caylus, j'ai cherché à le disculper, autant qu'il étoit possible, des fautes qu'il m'a paru avoir 

                                                 
35 Dopo alcune precisazioni metodologiche, segue la " Première partie. Analyse comparative 

du text grec, du projet de M. De Caylus (riferimento bibliografico), et de la restitution que je 

propose " p. 328-366 (con puntuale e sistematico riscontro critico tra i  due " projets "), infine 

la " Seconde partie. Recomposition du monument et des détails accessoires que renferme la 

description de Diodore " p. 367-394 (analogo riscontro; corredata con 2 tavole di disegni di 

grande formato, in scala).  

36 In s. 20. 
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commises, soit dans son dessin, soit dans son commentaire du passage de Diodore, en rejetant 

une partie de ses erreurs sur l'état du goût de son temps, et des connoissances acquises alors 

en fait d'art et d'architecture antique " p. 396. 

   " Comme ensuite M. de Caylus n'a recomposé son monument qu'avec les parties d'ornement 

décrites, objets dont l'explication offre très-peu de difficultés, la seule censure qu'un goût 

délicat pourroit se permettre à l'égard de ces ornemens, s'adresseroit plutôt au style dans 

lequel ils sont dessinés, qu'à la manière dont leur description a été entendue. Si à cela se fût 

bornée la différence de mon opinion avec l'opinion du célèbre antiquaire, je n'aurois ni pensé 

à entreprendre la discussion actuelle, ni imaginé qu'un changement de style dans la conception 

et le dessin des figures décrites méritât de devenir le sujet d'une dissertation expresse (...)" p. 

396-397. 

   " Dans le fait, le goût de dessin et de composition d'ornemens qui régnoit assez 

généralement au temps de M. de Caylus, étant reconnu pour avoir trop peu de conformité 

avec celui de l'antique (...) "37 p. 397-398. 

   " L'inspection des deux dessins mis en parallèle rendra tout-à-fait sensible la différence de 

système dont je parle. Dans celui de M. de Caylus, on voit un ensemble de cinq à six bandes 

ornées de figures et mises en retraite l'une au-dessus de l'autre, de manière à présenter une 

réunion de degrés plus ou moins élevés. Le dessin que je propose donne l'image d'une 

                                                 
37 Ivi, a seguire, la precisazione: " Si l'ensemble du monument, tel qu'il l'a représenté, ne 

devoit souffrir aucun reproche, il suffiroit de redessiner dans les mêmes espaces les mêmes 

sujets, mais d'un autre goût et d'une manière différente: or une telle modification n'exigeroit 

que le crayon d'un dessinateur plus exercé dans le style antique ". Seguono notazioni di 

carattere tecnico, ad es.: " Le format du dessin étoit  trop resserré "; " en restreignant aussi le 

nouveau dessin (...) "; " je me dispensai d'indiquer la forme de l'édifice et d'y joindre une 

échelle, comme l'à fait M. de Caylus "; " je me contentai de les présenter (les ornemens) (...) ". 
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composition d'ordonnances d'architecture décorées de tous les sujets de la description, et 

allant en diminuant de largeur à mesure qu'elles s'élèvent, c'est-à-dire, disposées 

pyramidalement "38 p. 403. 

   " J'espère montrer que nous n'en sommes pas réduits, sur ce point39, à de simples 

conjectures; qu'au contraire la forme et la construction des bûchers d'apparat nous sont 

suffisamment attestées, et par le témoignage des écrivains, et par celui des monumens "40 p. 

404. 

   " Je ne développerai pas davantage les motifs qui m'ont éloigné de la manière de voir de M. 

de Caylus, dans la restitution du bûcher d'Héphestion: je crois avoir produit assez de 

témoignages, d'autorités, d'inductions et d'analogies en faveur du système que j'ai adopté. 

Maintenant il me reste à faire l'application de ce système à chacune des parties de la 

description de Diodore, que je vais confronter au dessin dont je dois justifier les détails "41 p. 

425-426. 

 

                                                 
38 Cf. tavola a p. 457. 

39 Il riferimento è a " le doute, entre le silence de l'écrivain et les objections qui s'élèvent 

contre la restitution littérale de M. de Caylus ", p. 404. 

40 In particolare cf. p. 424 e 450 nonché la tavola a p. 457: " Je produis, à l'appui de ce que 

j'avance, les médailles des planches 18, 20, 24, 25 et 39 du Recueil de la reine Christine, par 

Pietro Sante Bartoli ". 

41 Si veda la nota (p. 457): " On prévient que le besoin de faire bien comprendre certains 

objets dans une très-petite dimension, à empêché de rendre le dessin ci-joint tout-à-fait 

conforme aux détails de ces mesures ". Tuttavia un intero paragrafo (p. 452-456) è dedicato al 

computo metrico dell'intera struttura monumentale spinto sino a considerare minuti dettagli. 

Prosegue il procedimento di riscontro critico, analogo a quello applicato in precedenza. 
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[22] - A.-Ch. Quatremère de Quincy, Mémoire sur le défi d'Apelles et de Protogènes, Ou 

Éclarcissemens sur le passage dans lequel Pline rend compte du Combat de dessin qui eut lieu 

entre ces deux Peintres, Histoire et Mémoires Institut Royal de France, Académie des IB-L, 5, 

1821 (" Lu le 31 Décembre 1807 "), p. 300-33642. 

 

   " Plus l'étude toujours croissante des arts de l'antiquité répandra de lumière sur les textes des 

auteurs anciens qui en ont écrit, et particulièrement sur les notices que Pline nous en a 

transmises, plus je pense que l'on verra diminuer chez cet écrivain le nombre de ces 

contradictions prétendues, de ces erreurs supposées par la prévention des critiques modernes, 

et de ces récits qu'ils  se sont plu à qualifier d'historiettes ou de contes d'enfant " p. 300. 

   " Ce qui importe à l'interprétation que je proposerai, c'est de savoir que les commentateurs 

se divisent en deux classes ou deux espèces. Les uns, attachés plus au sens des mots qu'au 

sens de la chose (hanno prodotto) un narré vide de sens et dénué de vraisemblance au gré des 

artistes (...). Les autres (...) ayant voulu que le sujet de ce défi fût digne de deux grands 

artistes (per renderlo tutt'ora apprezzabile) ils ont donné aux paroles de Pline une extension 

dont elles ne sont pas susceptibles " p. 308-30943. 

 

 

[23] - J.-J. Jorand, De la nécessité d'être exact dans la représentation et la description des 

monumens archéologiques, et des graves conséquences auxquelles entraîne l'oubli de cette 

règle (...), M.Ant.Fr., 7, 1826, p. 257-273. 

                                                 
42 Con corredo di 2 tavole, di 2 figure ciascuna, davvero esemplari per la resa grafica dei 

problemi dibattuti nel testo (part. p. 317-319). 

43 Tra questi ultimi, Caylus: ivi e p. 324.  
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   " C'est par l'analogie qu'on doit procéder à ces sortes de recherches (lo studio delle 

antichità); elles prescrivent une exactitude scrupuleuse, non seulement à l'égard des questions 

qu'il faut chercher à résoudre, mais encore dans la reproduction des objets qu'on se propose 

d'expliquer, ou sur lesquels on veut porter  un jugement. Le mode analytique ne permet de 

prononcer qu'après avoir beaucoup vu, après avoir comparé long-temps. Pour parvenir à de 

véritables résultats, il faut une grande sagacité dans l'emploi des ressources de l'érudition; il 

faut surtout que l'esprit observateur se défie de ce qui charmerait, de ce qui séduirait une 

imagination ardente. Si l'ignorance nous laisse toujours en-deçà du but, l'imagination nous 

porte trop souvent au-delà: c'est un écart que nous pouvons reprocher à plusieurs savans des 

époques précédentes, et que n'ont pas évité même quelques-uns de nos contemporains " p. 

258. 

   " La première condition pour bien faire juger d'un monument, est de le décrire avec 

exactitude par le moyen du discours, ou mieux encore, de le reproduire par le secours du 

dessin (...); il faut en avoir préparé les moyens par des études suivies: il faut être assez versé 

dans la connaissance des arts et des antiquités pour reproduire les monumens d'une manière 

fidèle (...). Ce n'est que par une grande et constante habitude de comparer, et surtout de 

dessiner ces restes précieux des arts, ces jalons historiques placés à de grandes distances, 

qu'on peut éviter de tomber dans de fausses interprétations " p. 258-259.    

   " On ne saurait trop recommander cette ponctualité (l'esattezza nella riproduzione dei 

monumenti), puisque nous voyons chaque jour combien elle est rare dans la plupart des 

dessins des monumens, ou dans la description des objets d'antiquité. Soit qu'on le considère 

sous le point de vue des arts, soit qu'on s'y attache sous le rapport de l'utilité historique, cette 
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exactitude ne sera pas une stérile satisfaction (...). C'est la vérité qu'on doit chercher; c'est la 

chose elle-même qu'on doit décrire ou représenter "44 p. 272-273. 

 

    

[24] - B.-J. Dacier (Secrétaire perpétuel), Notice historique sur la vie et les ouvrages de M. 

Visconti, Histoire et Mémoires Institut Royal de France, AIB-L, 8, 1827 (" Lue dans la séance 

publique du 28 juillet 1820 "), p. 3-25. 

 

   " Les solennités académiques, intéressantes pour l'histoire littéraire d'une nation, parce 

qu'elles font connoître ses progrès dans la culture des lettres et des sciences, ne le sont pas 

moins par les justes hommages qu'on y rend aux services de ceux qui ont contibué à ces 

progrès par leurs travaux et leurs ouvrages " p. 3. 

   " Alors (allorché Visconti decise di dedicarsi " aux pénibles  et sévères recherches de 

l'érudition et de l'archéologie ") la science de l'antiquité s'étoit échappée sans retour des mains 

de l'ignorance; elle ne consistoit plus dans un amas incohérent de conjectures et d'explications 

                                                 
44 L'autore è un pittore che viaggia e documenta i soggetti di cui si occupa; la sua critica non 

risparmia neppure Millin (s. 25): " L'ouvrage de Millin sur les antiquités du midi de la France 

fourmille de ces sortes d'inexactitudes; on ne peut en consulter l'Atlas qu'avec la plus grande 

défiance. En effet, quel jugement porteronsnous sur les bas-reliefs antiques qu'il a publiés? On 

n'y retrouve ni ce caractère de dessin qui distingue éminemment, des autres époques, les 

productions grecques et romaines, ni le style de la composition de ces types originaux. Il faut 

avoir fait le même voyage que Millin dans ces contées; il faut avoir examiné et dessiné en 

partie les mêmes monumens, pour se faire une idée de l'infidélité qui existe dans les gravures 

qu'il a publiées " p. 261 (diversamente, elogiativo, P. R. Auguis, Éloge historique de L. A. 

Millin, M.Ant.Fr., 2, 1820, p. 52-69). 
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ridicules ou puériles (...); des hommes qui joignoient un jugement solide à un esprit pénétrant 

et à une instruction profonde et variée, studioient les monumens sous leurs rapports divers, et 

consignoient dans leurs ouvrages les véritables principes de l'archéologie45. Le comte de 

Caylus classoit dans un ordre chronologique les monumens, et les décrivoit avec méthode et 

clarté "46 p. 6-7. 

   " Très-sobre de citations (Visconti), il se garde de les accumuler sans nécessité (...). Il évite 

avec soin de mériter le reproche que Winckelmann a adressé à quelques archéologues 

antérieurs à son temps, de ressembler à ces torrens qui ne se grossissent que lorsque leurs 

eaux sont au moins inutiles. (...) M. Visconti sut échapper à la contagion des exemples " p. 12. 

   " Il est vrai que de si nobles sujets (iscrizioni in memoria di eroi) ne se rencontrent pas 

fréquemment dans les recherches des archéologues (...). Mais il en est de celle des antiquités 

comme de toutes les autres: c'est par les ouvrages des grands maîtres qu'il faut la juger, et sur-

tout d'après ceux de M. Visconti, qui, par d'ingénieux rapprochemens, d'habiles combinaisons, 

contraignant, pour ainsi dire, les monumens les plus dissemblables à se prêter un secours 

                                                 
45 Cf. Auguis, loc. cit.: " Les immortels travaux des Barthélemy, des Winckelmann, des 

Visconti, assurent à la science de l'archéologie une gloire durable; ils ont détrôné cette 

érudition fastueuse qui bâtissait des conjectures sur des citations péniblement entassées. Par 

eux, l'archéologie, trop long-temps conjecturale, est rentrée dans le cercle des sciences 

positives " (Caylus non è citato) p. 60. 

46 Con Caylus l'autore apre una sintetica rassegna degli studiosi più apprezzati (Morcelli, 

Eckhel, Passeri, Lanzi, Zoëga) tutti considerati come ordinatori, sistematizzatori, precursori, 

negli specifici ambiti di competenza; prosegue richiamando l'evento straordinario della 

scoperta di Ercolano e Pompei; conclude con un richiamo a Winckelmann che " cachant le 

critique et l'érudit sous les traits brillans d'une imagination passionnée, avoit rendu plus intime 

par ses exemples l'heureuse alliance entre l'érudition et les beaux-arts " p. 7.      
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mutuel, a fait cette science une, et en a répandu les véritables principes dans ses nombreux 

ouvrages, où ils sont renfermés dans de bons exemples " p. 20.  

 

 

[25] - B.-J. Dacier (Secrétaire perpétuel), Notice historique sur la vie et les ouvrages de M. 

Millin, Histoire et Mémoires Institut Royal de France, AIB-L, 8, 1827 (" Lue dans la séance 

publique du 27 juillet 1821 "), p. 42-60. 

 

   " (Millin) vouloit n'être étranger à aucune des principales branches des connoissances 

humaines (acquisì) une instruction qu'on pourroit appeler encyclopédique, mais qui perd 

nécessairement en profondeur ce qu'elle gagne en étendue " p. 43. 

   " Il eut été nommé, en 1794, conservateur du cabinet des médailles et antiques de la 

bibliothèque dite alors nationale. (...) Loin de chercher à rétrécir le cercle de ses devoirs, il 

s'occupa de l'étendre. Il auroit voulu rendre l'archéologie populaire en France (...); il s'identifia 

en quelque sorte avec elle, et (...) il la servit à-la-fois par ses discours, par ses ouvrages, et, 

sur-tout par son zèle. Jusqu'alors cette science, satisfaite des hommages de quelques savans et 

de quelques artistes, n'avoit guère franchi le seuil du cabinet et de l'atelier; ses attributions 

étoient incertaines, son rang indécis, son nom même presque étranger à la plupart de nos 

oreilles. M. Millin, le premier parmi nous, (si impegnò in un'attività di entusiastica 

promozione). Il se créa pour auxiliaire dans cette honorable mission un journal justement 

estimé, qui fut dans les premiers temps le seul asile ouvert aux muses dispersées par la 

tempête révolutionnaire, et qui a été depuis et pendant vingt-quatre ans le véritable Magasin 

encyclopédique de la France, surtout pour les sciences historiques " p. 47-49. 

   Millin si appellò agli studiosi francesi e stranieri che riteneva utili ai suoi progetti; li riunì 

settimanalmente nel suo studio, che venne a dotarsi di una biblioteca ricca di quasi tutte le 
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opere più importanti; lì gli studiosi si scambiavano le loro opinioni e collaboravano 

reciprocamente. " Ces réunions, qui réalisoient en quelque sorte cette république des lettres 

dont les citoyens existent dans tous les pays civilisés, et qui n'a de point central que dans les 

livres, ont duré jusqu'aux derniers momens de M. Millin; et, non content de propager pas ces 

divers moyens le goût de l'archéologie, il en donna des leçons dans son cabinet, où il ouvrit un 

cours gratuit qui attira un grand nombre d'auditeurs47, et qui fut bientôt rendu public par la 

munificence du Gouvernement. Les nombreux écrits dont cet enseignement nouveau et encore 

unique en France a été l'occasion et le résultat, doivent être comptés parmi les services les 

plus essentiels qu'il ait rendus à la science de l'antiquité, quand même on y disereroit 

quelquefois une discussion plus approfondie et une critique plus sévère. Dans cette foule de 

productions sorties de la plume féconde de M. Millin, ses Monumens antiques inédits (...), 

conserveront toujours un rang honorable près du recueil du comte de Caylus, qui, par une 

exception assez rare, a obtenu plus de justice et de reconnoissance de ses contemporains que 

ne lui en accorde la postérité; près des œuvres de notre illustre Visconti (...); près des écrits de 

ce Winckelmann, qui grandit et grandira chaque jour davantage dans l'estime des hommes, 

malgré l'envie qui cherche à y trouver des fautes, et la critique qui les découvre " p. 49-50. 

   Molte incertezze e malintesi sussistevano: " On a été dans l'incertitude sur l'origine de ces 

vases (" vases peints " figurati, utilizzati da Millin per la sua Galerie mythologique), leur 

patrie, leurs auteurs, l'époque de leur fabrication, jusq'à ce que Winckelmann ait enseigné, 

contre l'opinion de très-savans antiquaires, qu'ils n'appartenoient pas exclusivement à 

l'Étrurie, et que les peintures dont ils sont ornés sont l'ouvrage des Grecs. L'opinion de 

                                                 
47 Egli trovò il tempo " pour la composition des programmes qu'il publioit afin de préparer ses 

auditeurs à profiter de ses leçons; programmes qui, sous le titre d'Introductions, ont été, 

comme rudimens de ces études, imprimés plusieurs fois et traduits dans diverses langues " p. 

53. 
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Winckelmann s'est de plus en plus accréditée par un examen plus réfléchi des sujets qui y sont 

peints et qu'on a reconnus pour être presque tous grecs ainsi que les inscriptions dont ils sont 

accompagnés, et par la découverte de plusieurs vases semblables dans des pays bien éloignés 

(da quelli abitati dagli Etruschi, e soprattutto in varie contrade della Grecia) " p. 51-52.  

   " Cette activité infatigable (di Millin), (...) fut aussi la source de quelques imperfections. 

Peut-être trop empressé de répandre les nouvelles connoissances qu'il acquéroit, n'a-t-il pas 

assez mûri la composition de quelques-uns de ses nombreux ouvrages; peut-être aussi, à force 

de chercher à rendre la science aimable pour la faire accueillir dans le monde, s'est-il exposé 

quelquefois à la faire paroître un peu frivole: (ma gli dobbiamo esser grati) d'avoir réussi par 

ce moyen à obtenir des hommes, pour ce qui les instruit, une partie de l'intérêt et de l'estime 

qu'ils n'accordent trop souvent qu'à ce qui les amuse " p. 60. 

 

 

[26] - A. Mongez, Troisième Mémoire sur le bronze des anciens et sur sa trempe, Histoire et 

Mémoires Institut Royal de France, AIB-L, 8, 1827, p. 363-369. 

 

   " M. Darcet48 a voulu connoître, par une expérience directe et décisive, si le bronze des 

anciens avoit reçu la trempe (...). Pour s'en assurer, il a cassé les pointes d'un poignard, d'un 

couteau et d'une épée de bronze antique. Après avoir fait rougir au feu ces trois pointes (...) " 

p. 368. 

   " Aussi Caylus raconte-t-il qu'en creusant en 1739 le bassin de la fontaine de Nîmes, on 

déterra deux coins de bronze; qu'il en vint un à Paris, où il est conservé dans le Cabinet des 

médailles du Roi; et que l'on essaya l'autre sous le balancier de la monnoie de Nîmes, mais 

                                                 
48 Darcet (J.-P.-J.) " Vérificateur des essais des monnoies du royaume " p. 366. 
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que ce coin éclata en cent morceaux. Ainsi donc Caylus et Majault n'étoient pas sur la voie 

pour résoudre le problème qui m'occupe "49 p. 369. 

 

   

[27] - D. Raoul-Rochette, Monumens et Ouvrages d'art antiques, restitués d'après les 

descriptions des écrivains, et accompagnés de dissertations archéologiques, par M. 

Quatremère de Quincy, Paris (2 vol.), 1826 et 1828, JSav., 1830, p. 41-53. 

 

   " Il y a deux manières de concevoir et de traiter l'antiquité figurée. L'une consiste à restituer, 

à l'aide du dessin, le monument perdu ou anéanti, en s'aidant autant qu'il est possible de la 

description de ce monument, telle que les anciens nous l'ont transmise, d'une façon plus ou 

moins exacte ou complète, en traits plus ou moins vagues ou caractéristiques; l'autre se borne 

à l'interprétation des monumens existans et connus, en combinant toutes les données antiques 

que peut fournir, soit l'étude des textes, soit l'examen et la confrontation de ces monumens 

eux-mêmes. Chacune de ces deux méthodes a ses avantages et ses inconvéniens. Si la 

première, exploitant à son gré tout le domaine du possible, s'attache à tirer de l'oubli, à sauver 

de la destruction même les œuvres d'un art qui n'est plus; si, en recomposant pièce à pièce, en 

rétablissant en leur entier des monumens dont l'existence, après avoir été une merveille, étoit 

restée un problème, elle ouvre ainsi à nos connoissances un monde tout nouveau, à mesure 

qu'elle recule les limites du monde ancien, on ne sauroit nier, d'un autre côté, que le résultat 

de ces doctes et ingénieuses combinaisons n'ait toujours quelque chose d'illusoire. Quelque 

                                                 
49 Dopo ulteriori osservazioni suggerite da " des essais répétés et variés avec intelligence " e i 

risultati " des expériences rapportées dans mes deux mémoires précédens " Mongez può 

concludere: " Je pense d'après ce travail qu'il n'y a plus de recherches à faire sur la prétendue 

trempe du cuivre des anciens " p. 369. 
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fidèle aux traits de la description antique que soit l'image crée par le génie moderne; avec 

quelque habileté que la science et le goût, l'érudition et le dessin, se soient combinés pour la 

produire, un monument restitué de cette manière n'est jamais qu'un monument imaginaire; ce 

n'est qu'un souvenir idéal fixé sous une forme positive. Le seul fait réel que l'antiquaire ait 

établi, c'est que l'ouvrage ancien était possible; mais ce n'est jamais, en définitive, que sa 

propre pensée qu'il a revêtue d'un corps sensible; et plus cette image qu'il nous présente est 

précise, plus elle est hypothétique; plus il la rend palpable, et plus elle est arbitraire; plus il y 

fait entrer d'élémens antiques, et plus elle se trouve chargée de traits modernes. 

   L'autre méthode, en ne recherchant dans l'antiquité figurée que ce qui est, c'est-à-dire, la 

moindre partie de ce qui fut, se condamne, par cela même, à n'embrasser l'art des anciens que 

d'une manière trop étroite, et à ne l'apprécier que d'une manière trop exclusive. En réglant ses 

idées d'après le seul monument qu'il possède, l'antiquaire se trouve trop aisément conduit à 

n'estimer que ce qu'il connoît, à généraliser des faits particuliers, et à fonder des principes sur 

des exceptions. Mais, d'un autre côté, il a du moins, pour les vérités qu'il établit, comme pour 

les erreurs mêmes qu'il commet, une base solide, un élément réel. Il ne s'égare pas dans le 

vide; il ne poursuit pas une ombre; il s'attache à quelque chose de sensible et de palpable; il 

n'interprète que ce qui existe. Si son explication tombe, le monument reste; et c'est un fait qui 

demeure dès ce moment acquis à la science, et qui profite tôt ou tard à la vérité. 

   Dans un temps où les monumens étoient encore rares et mal compris, il étoit naturel qu'on 

s'attachât de préférence à la première méthode; que l'on essayât de suppléer à l'indigence où 

l'on étoit, en cherchant dans les textes ce qu'on ne trouvoit pas dans les musées; en un mot, 

que l'on recomposât des monumens fictifs, faute de monumens réels à exploiter. Ainsi, en 

France, M. de Caylus, publiant (...) ou rétablissant par la pensée et par le crayon des 

monumens dont il ne subsistoit plus qu'une description superficielle, quelquefois même une 

simple mention, témoignoit ainsi combien étoit alors étroit et borné le domaine de 
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l'archéologie. On voit, par l'activité des efforts, par la variété des travaux de cet habile 

homme, si digne encore de respect dans ses erreurs mêmes, comment on croyoit pouvoir alors 

suppléer, par les ressources de l'érudition ou de l'art moderne, à l'insuffisance de ce qu'on 

avoit recouvré de monumens antiques, et que c'étoit, en quelque sorte, par impuissance ou par 

désespoir de faire des découvertes réelles dans le sol classique, que l'on fouilloit dans les 

auteurs, pour en extraire au moins une image des monumens qui manquoient. Mais depuis le 

siècle de Caylus, tant de découvertes heureuses se sont opérées, et se succèdent encore tous 

les jours (...); tant de notions positives ont remplacé les fausses idées d'une science 

conjecturale, que les études archéologiques ont dû prendre l'autre direction qui a été indiquée. 

Winckelmann contribua plus que personne à ramener l'antiquité figurée dans cette voie, où 

Visconti et Zoëga marchèrent à son exemple, et où tout ce que l'Europe compte aujourd'hui 

d'antiquaires s'efforce de suivre (...) les traces de ces grands hommes; (...) l'archéologie ne 

déviera plus (...) de cette marche régulière et sûre, et ne renoncera plus à cette méthode 

expérimentale et positive (...) sauf quelques exceptions plus ou moins importantes " p. 41-43. 

   " C'est  dans l'une de ces exceptions, et certainement dans la plus recommandable de toutes, 

que se placent la plupart des travaux de M. Quatremère de Quincy. Familier avec la pratique 

de tous les arts du dessin, autant que versé dans leur histoire, aucun antiquaire n'a eu peut-être 

(...) autant de moyens de traiter avec succès l'archéologie, sous l'un ou l'autre des rapports 

dont il a été question, ou sous tous les deux à-la-fois. Aucun ne pouvoit apporter à cette étude 

un sentiment plus vrai, un discernement plus éclairé des beautés antiques, et ne pouvoit 

embrasser, d'un coup-d'œil plus vaste et plus sûr, la théorie générale de l'art et ses nombreuses 

applications. Mais c'est sur-tout vers la méthode de restitution que M. Quatremère de Quincy 

se trouvoit entraîné, par la nature particulière de son esprit et par toute la direction de ses 

études. Il étoit doué de cette vue métaphysique qui devine le génie de l'art, à part les 

monumens, et qui recompose ces monumens eux-mêmes, à l'aide de leurs moindres élémens. 



 45 

Il possédoit, en même temps, dans le crayon, un instrument sûr et prompt, avec lequel seul 

l'antiquaire peut toujours réaliser ce qu'il conçoit et recréer ce qu'il retrouve. Aussi M. 

Quatremère de Quincy s'est-il plus occupé (...) de restituer à la science les monumens qu'elle a 

perdus, que d'interpréter ceux qu'elle a recouvrés; aussi s'est-il plus servi, dans ses restitutions 

elles-mêmes, des textes pour faire des monumens, que des monumens pour expliquer des 

textes; et dans cet emploi de l'érudition, s'est-il encore aidé du dessin plus que de toute autre 

chose " p. 4450.  

 

 

                                                 
50 Nella parte di recensione vera e propria, Raoul-Rochette nota le circostanze in cui 

Quatremère chiama in causa Caylus. Della " restitution du tombeau de Porsenna ", già tentata 

in precedenza, osserva: " M. Quatremère de Quincy regarde M. de Caylus comme le seul 

critique, à sa connoissance, qui ait paru frappé de ce qu'il y a d'impraticable dans la 

disposition de ce monument, tel que le texte et les versions de Pline en donnent idée " 

(bibliografia in nota) p. 44-45. Di una pittura di Parrasio (sulla popolazione ateniese) ritenuta 

inesistente, osserva: " Quatremère commence par établir, contre l'opinion de Caylus, 

premièrement que ce tableau a réellement été exécuté comme le décrit Pline (...); en second 

lieu (...) ". Ammettendo che Quatremère abbia ragione, Raoul-Rochette precisa che " il s'agit 

de voir comment (lo stesso) a cru pouvoir résoudre les difficultés bien autrement graves qui 

résultent de la composition même du tableau. Caylus l'avoit jugée impraticable " p. 48-49. Le 

pagine che seguono (p. 49-53) sono la testimonianza del contributo di Raoul-Rochette alla 

soluzione della questione e di quanto lavoro restava da fare per la messa a punto e la corretta 

applicazione di " cette méthode expérimentale et positive " (supra).      
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[28] - D. Raoul-Rochette, De la peinture sur mur chez les anciens, JSav., 1833, p. 361-37151. 

 

   " Il a été récemment constaté, sur quelques-uns des plus beaux monuments de l'architecture 

grecque, que l'usage de peindre les édifices (...) avait été généralement répandu dans la Grèce 

(...). Cette pratique se liait avec celle de colorier les œuvres de la sculpture employées dans la 

décoration des édifices " (segue una serie di rimandi e confronti) p. 361. " Tous ces faits (...) 

ne permettaient plus de douter que l'usage de peindre la sculpture, usage obscurément indiqué 

dans quelques textes anciens, mais méconnu et repoussé par des préjugés modernes, n'ait 

effectivement régné dans l'antiquité grecque (...). Et en effet, du moment que cette notion se 

trouvait ainsi établie par des témoignages irrécusables, on s'est mis à rechercher sur les 

nombreux monuments de l'art qui nous restent les traces qui pouvaient y subsister encore (...) 

afin de se faire une idée juste du système qui avait pu être suivi à cet égard, et de réduire à ses 

véritables termes une question d'art et de goût antique, qui semblait répugner à nos habitudes 

actuelles. (...) La célèbre Amazone du Vatican, où cette particularité avait excité l'attention de 

Visconti, à une époque où l'on était encore généralement si éloigné de soupçonner ces 

traditions du goût antique; la Vestale de Versailles, où plus anciennement encore M. de 

Caylus lui-même avait reconnu avec étonnement des restes de couleur52, (...) sont des 

                                                 
51 Inoltre Id., ibid., Deuxième article, p. 429-440; Troisième article, p. 486-491. L'argomento 

resterà vivo nell'interesse degli studiosi. 

52 Con rimando: Caylus, Sur un moyen d'incorporer la couleur dans le marbre, et de fixer le 

trait, Histoire Académie Royale des IB-L, Mémoires de Littérature (...), 29, 1764 (1758-1760), 

p. 166-176, in part. p 168; ivi di particolare interesse gli estratti di Majault (p. 172-175) che, 

su sollecitazione di Caylus " se propose de lire, à l'Académie des Sciences, un Mémoire très-

circonstancié des expériences qu'il a faites (...) ". Ma si veda: Observations sur une Minerve 

de marbre de plusieurs couleurs, Histoire de l'Académie Royale des IB-L, 34, 1770 (1764-
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monuments (ma ne vengono citati altri) qui attestent à quel point cette pratique fut répandue 

dans toute l'antiquité grecque et romaine, en même temps qu'ils nous font connaître dans 

quelles limites précises elle s'exerçait " p. 361-362.  

   " Mais, en fait de statues coloriées, le témoignage le plus frappant qu'on puisse produire 

encore aujourd'hui, est sans doute celui de la Diane d'Herculanum, d'ancien style grec, que 

Winckelmann croyait étrusque (ivi rif. bibl.), méprise générale à cette époque, qui empêcha 

cet illustre antiquaire de tirer de ce monument précieux, pour la connaissance de l'art grec, 

toutes les conséquences qu'on était en droit d'en tirer. On sait que cette statue a les cheveux 

dorés, avec le bord de la draperie peint en jaune, et des ornements blancs sur fond rose, sans 

compter d'autres détails de costume pareillement coloriés53; et il en résulte, pour la peinture 

des statues, une notion tout à fait éqivalente à celle que nous avons déjà acquise, en fait de 

bas-reliefs coloriés, par la découverte des métopes de Sélinonte et de quelques autres 

productions archaïques de l'art des Grecs " p. 363.      

                                                                                                                                                         
1766), p. 39-42, pl. a p. 38. Ivi, a proposito di una statua della sua collezione (da Roma), vien 

precisato: " M. le comte de Caylus, plein d'estime pour le goût des Anciens, (…) s'étonne qu'il 

se soit trouvé parmi eux, un sculpteur assez malhabile pour choisir une pareille matière. Non-

seulement, dit-il, une statue exécutée avec un marbre bigarré de couleurs, n'a jamais rendu 

aucune passion, mais le marbre de cette espèce n'a jamais été agréable, ou du moins 

susceptible d'exactitude à l'œil (…). Le papillotage que les couleurs mêlées causent à la vue, 

détruit la vérité de la Nature, fait évanouir la précision & l'élégance du dessin; & s'il 

interrompt les membres de l'Architecture, comment doit-il traiter l'expression & le caractère 

des passions? " p. 39-40.      

53 " J'en ai fait exécuter sous mes yeux, à Naples, un dessin colorié avec le plus grand soin, où 

les teintes primitives, telles qu'elles se retrouvent encore sur le monument original, sont 

fidèlement reproduites " p. 363, n. 2. 
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[29] - A.-J. Letronne, Fragment d'une Discussion nouvelle des textes relatifs aux diverses 

manières de peindre des anciens, JSav., 1835, p. 540-556. 

 

   Per l'autore l'idea che la pittura a encausto si eseguisse a pennello sembrava inconciliabile 

con il testo di Plinio -che questi si fosse sbagliato era possibile, anche se difficile a credersi- il 

cui segnificato non pareva dubbio. " J'en dis autant de la question tant débattue, si l'on 

peignait avec de la cire chaude. C'était l'idée de Caylus; on l'à abandonnée depuis; on a même 

été jusqu'à dire ' qu'elle est une chimère; que, si les anciens eussent employé un procédé aussi 

difficile, quelque auteur en aurait parlé, et que le mot de Pline (...) se rapporte à la 

cautérisation '. Mais cette interprétation ne paraît point admissible " p. 55154.  

 

 

[30] - D. Raoul-Rochette, Troisième Mémoire sur les Antiquités chrétiennes des Catacombes. 

Objets déposés dans les tombeaux antiques (...), Mémoires Institut Royal de France, AIB-L, 

13, 1838, p. 529-788. 

 

   Nel complesso di quest'opera55, che è anche una sorta di compendio delle conoscenze 

sull'instrumentum domesticum, i riferimenti a Caylus, pioniere e maestro in quel settore di 

                                                 
54 Allusioni a fraintendimenti di Caylus alle p. 542 e 550; dell'encausto si dibatterà ancora a 

lungo, per es.: Cartier, s. 34; Girardin, s. 35.  

55 Premier Mémoire, ibid., p. 92-169; Deuxième Mémoire, ibid., p. 170-265. 
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studi, non stupiscono. In particolare nella Troisième Mémoire tali riferimenti si 

moltiplicano56, e accanto a tematiche già note e dibattute se ne sviluppano di nuove. 

   " (A esemplari di) vases de bronze ou même d'argent, servant à l'usage de balsamaires dont 

ils avaient la forme (...) le plus souvent, (si) trouve joint de ces petites cuillers du même métal, 

servant à extraire les parfums, dont les antiquaires du dernier siècle s'expliquaient la présence 

dans les tombeaux antiques par l'idée bizarre qu'on les employait à recueillir les larmes 

tombées des yeux des Præficæ "57 p. 598. 

   " Je comprends dans la même classe les vases d'albâtre (...) destinés aussi à recevoir des 

parfums, que les Grecs désignaient sous le nom (...), les Latins sous celui d'unguentaria ". Al 

termine latino segue la nota (1) in cui l'autore, dopo un riferimento a Plinio, precisa: " Ce sont 

ces vases qu'on appela longtemps lacrymatoires, dénomination dont le P. Pacciaudi (sic) a le 

premier, je crois, démontré le peu de fondement (...) et que M. de Caylus a eu, le premier 

aussi, le mérite d'abandonner (...). Cependant, pour être juste envers tout le monde, je 

remarque que l'usage des prétendus lacrymatoires a été réfuté par Middleton et que même 

avant lui, cette opinion avait été combattue par des antiquaires italiens, tels que Bonada " p. 

59958. 

   " A la classe des vases d'albâtre (...) se joint naturellement  celle des vases de verre (...). Ce 

sont ces vases que, par une dénomination abusive, on appelait jadis lacrymatoires, et qu'on 

croyait avoir contenu des larmes; de même que, par une méprise d'un autre genre, on supposa 

                                                 
56 Nei capitoli: " Les vases de toute espèce et de toute matiére " p. 584-606 e " Les armes, les 

ustensiles, les meubles divers, les instruments de jeu ou de profession " p. 606-640. 

57 Numerosi i riferimenti a esemplari analoghi rinvenuti più o meno di recente. 

58 Segue bibliografia. Sulla questione: A. Mongez, Mémoire sur les vases appelés 

lacrymatoires, Histoire et Mémoires Institut Royal de France, AIB-L, 7, 1824, p. 92-97 

(presentazione). 
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que des vases tout semblables et de même matière, placés dans les sépultures chrétiennes, 

avaient servi à recueillir le sang des martyrs " p. 60159. 

   " Souvent aussi, les vases de verre (...) ont la forme de vases à boire (...) et dans ce cas, ils 

offrent quelquefois, soit des symboles relatifs à cet usage, soit des inscriptions qui en tiennent 

lieu " p. 60360.   

   A proposito dell'impiego di uno dei reperti citati (strumenti professionali), pubblicato da 

Caylus, l'autore osserva che è stato edito " sans que cet ingénieux antiquaire ait pu en 

reconnaître la véritable signification; seulement, il soupçonna que (...); et à cet égard du 

moins, la science a acquis de nos jours des données qui nous permettent de regarder comme 

une certitude, ce qui ne pouvait être exprimé, du temps de M. de Caylus, que sous la forme 

d'une conjecture " p. 622 (nota 1). 

   " Il me reste à parler d'une autre espèce de meuble funéraire employé par la primitive Église 

(...). Il s'agit des vases de toute sorte et de toute matière, mais surtout de ceux de verre, qui 

sont devenus le principal, et même, a tout considérer, l'unique signe de martyre admis par les 

antiquaires de Rome, et ont acquis, à ce titre, une si haute importance dans l'archéologie 

                                                 
59 " Ces  sortes de vases sont aujourd'hui très-communs dans les cabinets, malgré leur extrême 

fragilité. On en a recueilli par milliers dans les tombeaux grecs et romains, de tout âge et de 

tout pays ". 

60 Si riportano i testi, di carattere augurale, e si notano le peculiarità relative alla tecnica 

produttiva di alcuni esemplari come " (il) célèbre vase Trivulzi, décrit et publié par 

Winckelmann, un vase provenant d'un tombeau antique d'Aix, en Provence, et portant 

l'inscription (...) " : per questi e altri esemplari p. 603-604.   
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chrétienne61. Mon intention n'est pas de traiter ici une question qui a été débattue depuis trois 

siècle entre beaucoup d'écrivains de tous les partis, peut-être, s'il m'est permis de le dire, avec 

plus de zèle et de chaleur que d'indépendance et de bonne foi, et dans laquelle on a fait 

intervenir plus de considérations religieuses que d'arguments scientifiques. (...) Je me bornerai 

donc, suivant la règle que je me suis prescrite, à exposer les faits acquis à la science, en les 

envisageant uniquement sous le rapport archéologique, et en en tirant les seules inductions 

qu'autorise la nature même des monuments " p. 764. Di seguito l'autore riassume la vexata 

quaestio che attribuiva alle ampolle di vetro la funzione di vasi raccoglitori di lacrime o di 

sangue dei martiri e conclude: " La véritable destination de ces sortes de vases, pour recevoir 

des liquides, et plus particulièrement des parfums, n'est plus aujourd'hui sujette à la moindre 

incertitude "62 p. 765.     

 

           

[31] - ( ). Le Maistre, De la poterie chez les Gallo-Romains, M.Ant.Fr., 6 (n.s.), 1842, p. 1-46. 

  

                                                 
61 Ai vasi che si pretendeva contenessero il sangue dei martiri (di cui Caylus non si era 

occupato) e ai vasi che si pretendeva contenessero le lacrime versate per i defunti (di cui 

Caylus si era occupato: cf. supra) sembra applicato lo stesso meccanismo critico. 

62 Alle pagine seguenti riporta le fonti cristiane e i dati archeologici, senza dimenticare di 

richiamare la realtà delle Catacombe di Roma e l'influenza che queste avevano esercitato (p. 

765-771). Notevoli due citazioni e i loro commenti: dell'ampolla di vetro con il sangue di San 

Gennaro a Napoli (" Du moment que les faits aspirent à la qualité de miracles, ils sortent du 

domaine de l'archéologie " p. 771-772); della nota bottiglia vitrea da Populonia -con 

l'incisione di un paesaggio portuario- che avrebbe conservato tracce indubitabili di sangue (" 

monument bien authentique de la superstition " p. 773). 
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   Questo studio, certo non il primo in cui gli studiosi dell'epoca si occupano di argomenti 

ceramologici, pare distinguersi nell'impostazione e nella sistematizzazione63. L'autore aveva 

spiccato interesse per i procedimenti tecnologici antichi64 ed era al corrente delle 

problematiche del settore65. 

   Le sue citazioni di Caylus sembrerebbero occasionali66, ma si può sospettare che ne fosse 

influenzato quando precisa " Mon dessein est d'être de quelque utilité à l'art, et d'intéresser, 

                                                 
63 Cf. quanto premesso alle p. 1-3, e poi i capitoli: " Matières employées à la fabrication; 

Fabriques, moyens de fabrication; Couleurs et vernis de la poterie; Cuisson de la poterie; 

Divers genres de poterie antique (...); Vases alimentaires; Vases en usage pour les boissons et 

autres liquides; Poterie de luxe, poterie fine; Vases funéraires ".  

64 Si era occupato di " pyrotechnie " e di produzione del vetro (p.16). Il suo linguaggio tecnico 

richiedeva qualche " Note de la Commission " esplicativa di taluni termini (p. 4, 24, 38). 

Singolare il caso della ceramica " sigillée " che egli cita in più ocasioni (p. 10, 17, 20, 32), per 

cui solo da ultimo (p. 38) la Commission ritiene di dover precisare che " Cette qualification 

lui a été donnée à cause de l'empreinte du sigillum ou cachet portant le nom du fabricant " (di 

cui l'autore si era occupato a p. 9).    

65 Ad es.: " Les Romains fabriquaient encore d'autres petits vases dont le col ou goulot 

extrêmement allongé et étroit leur a sans doute valu le nom de guttus. Ils renfermaient 

vraisemblablement des huiles  ou des parfums " p. 29; " Les petits vases, improprement 

appelés lacrymatoires, parce qu'on les a crus longtemps destinés à recevoir les larmes versées 

par les assistants aux funérailles, quoiqu'ils n'aient pu contenir que des parfums " p. 40; " le 

col (del vaso) en était tellement rétréci que la liqueur n'en pouvait sortir que goutte à goutte " 

p. 41. 

66 Mirate a uno specifico argomento, così alle p. 13 e 44 (a proposito di lucerne rivestite di 

vernice al piombo). 
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s'il m'est possible, une classe d'artistes (i produttori di ceramica) qui a peut-être besoin de 

quelque chose de plus que de légères et fugitives descriptions " p. 2; oppure quando considera 

e si chiede: " L'étude des arts chez nos ancêtres (...) nous révèle de temps en temps la vérité de 

ce proverbe, rien n'est nouveau sous le ciel. L'erreur ou peut-être la vanité de nos savants ne 

donne-t-elle pas quelquefois, pour des productions de leur génie, des inventions qui 

appartiennent déjà aux anciens, et qu'on peut regarder avec raison comme renouvelées des 

Grecs? " p. 29-30. 

 

 

[32] - J.-B. - P. Jollois, Mémoire sur les antiquités romaines et gallo-romaines de Paris, 

Mémoires Académie Royale des IB-L de l'Institut de France (IIe s., Antiquité de la France), I, 

1843, p. 1-177. 

 

   Straordinario il contributo offerto da Jollois67. 

                                                 
67 La sua conoscenza del sottosuolo di Parigi, di cui descrive con competenza la consistenza 

delle strutture e degli interventi di tutte le epoche che lo hanno interessato, pare eccezionale 

(era Ingénieur en Chef - Directeur des Ponts et Chaussées du Département de la Seine). Alla " 

Mémoire " è allegato un dettagliato corredo di " Explications des Planches " (p. 154-177) e di 

Planches (I-XXIII), in cui riversa le informazioni e integra le parti di testo; essa gli valse nel 

1840 la " Ier médaille d'or pour les antiquités nationales " (ma nei primi venti anni di concorsi 

accademici, aveva già ricevuto 2 medaglie e 1 menzione onorevole: A. Maury, Notice sur la 

vie et les ouvrages de J.-B. - P. Jollois, M.Ant.Fr., 8, 1846, p. xxxviii-lviii, part. p. lv). Ancora 

sul personaggio: Sé. 6 Janvier, " Correspondance ", B.Ant.Fr., 1869, p. 68; P. Nicard, Rapport 

de MM. Nicard et Aubert sur les manuscrits de feu Jollois, offerts à la Société par sa veuve, 

Ibid, p. 95-100.  
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   Premesso che già a proposito di vari frammenti di sculture (p. 65-66 e 67-75), vengono 

sottolineate le carenze nella documentazione illustrativa curata ed edita da Caylus68, conviene 

soffermarsi su argomenti inerenti l'architettura, la topografia, gli scavi. 

   Sulle ipotesi di Caylus a proposito dell'antico Aqueduc de Chaillot (p. 76-79) e del suo 

percorso in città si mostra critico e sovente in disaccordo. Quanto al Palais des Thermes (p. 

84-111), di cui Caylus aveva dato una " description beaucoup trop concise " e una 

documentazione insufficiente di cui tutti, nel tempo, si erano fidati senza riscontri e verifiche 

personali (p. 84), richiama la storia degli studi e della documentazione, sino alle più recenti 

iniziative volte alla migliore conoscenza del complesso monumentale, alla quale contribuisce 

con le informazioni di cui dispone69. Anche in altre occasioni non mancano critiche e 

osservazioni: " Au reste, pour bien juger de l'état de l'aqueduc (d'Arcueil, p. 123-142) au 

temps de M. de Caylus, comparativement à l'état présent des ruines, il faut mettre en parallèle 

son dessin et le nôtre. Nous ferons remarquer, toutefois, que celui de M. de Caylus ne nous 

paraît pas avoir été fait avec une grande exactitude, car nous n'y remarquons pas les distances 

relatives entre les rangées de moellons et les assises de briques, qui, dans le nôtre, sont le 

résultat de mesures exactes, prises avec soin sur les lieux mêmes " p. 133. 

   L'autore, a proposito di una fornace per ceramica d'età romana (p. 120-123), precisa: " M. 

de Caylus est le premier qui l'ait signalée " (p. 120); " a l'époque où M. de Caylus explorait les 

restes de la manufacture " le conoscenze erano limitate; quelle venute in seguito " viennent à 

                                                 
68 Per es.: " dessin très-inexact " p. 66; " nous avons jugé convenable de reproduire un dessin 

plus exact " p. 68; " dessin vague et incertain (...) et présenté d'ailleurs à contre-sens " p. 69-

70; " dessin qui ne nous a pas paru avoir été fait avec assez de précision (...) il est d'ailleurs 

représenté à contre-sens " p. 72; " inexactitude que nous avons remarquée dans le dessin " p. 

73. 

69 Caylus è chiamato in causa alle p. 87-88 e 101.  
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l'appui des faits très-succincts recuillis par M. de Caylus " e conclude " il résulte du 

rapprochement de ces faits isolés, qu'ils ont entre eux des rapports remarquables venant 

corroborer tout ce que nous avons établi sur le camp romain permanent, situé près le palais 

des Thermes " (p. 121-122), contribuendo a ricostruire così una parte significativa della 

topografia della città antica. 

   Quanto alla cronologia della stessa fornace " M. de Caylus annonçait qu'on avait trouvé, 

dans les décombres des puits d'exploitation de glaise, un grand nombre de médailles de 

bronze et même d'argent, la plupart du haut empire. Malheureusement, cet illustre antiquaire 

n'en a point donné la description; il se borne seulement à citer une médaille (...). Si M. de 

Caylus avait fait connaître en détail les médailles dont il parle, nous aurions eu des documents 

à peu près certains sur le temps de la durée de la manufacture; car toutes ces médailles ne sont 

autre chose que des pièces de monnaie perdues, à diverses époques, dans l'établissement par 

les ouvriers. A Orléans, nous avons recueilli, sur l'emplacement de la manufacture de poterie 

que nous avons découverte70, toutes les médailles qui se sont présentées, et nous avons pu en 

conclure, jusqu'à un certain point, le temps de sa durée " p. 122.     

   " Le nombre de fragments de vases de poteries trouvés (...) et décrit par M. de Caylus, est 

peu considérable, ainsi que nous l'avons déjà fait observer71. On y a rencontré toutefois, 

comme à Orléans, une grande quantité de débris de pièces rebutées. Les noms des potiers, et 

quelquefois, probablement aussi, ceux des propriétaires des vases, sont imprimés en relief 

dans le creux au fond de ces vases "72 p. 122. 

                                                 
70 Già citata, p. 120-121 (ora, a nota 1, il riferimento bibliografico); vi tornerà alle p. 122-123.  

71 A p. 121. Per la documentazione relativa alla ceramica rinvenuta nel contesto del campo 

romano sopra menzionato, p. 120. 

72 Segue una notazione epigrafica desunta da Grivaut (sic), che aveva ripreso lo scavo e 

aggiornato il lavoro di Caylus. Il riferimento è a C.-M. Grivaud de La Vincelle, Antiquités 
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   " Suivant M. de Caylus, la légèreté et la finesse du tour sont le principal mérite des produits 

de la manufacture de poterie (...). C'est ce que l'on peut aisément vérifier sur les dessins de 

vases restitués et de fragments produits par M. Grivaut. Mais il faut ajouter que ces vases sont 

particulièrement remarquables par le bon goût et par la disposition des ornements qui les 

décorent "73 p. 123. 

   Nuovi scavi in un edificio (a Montmartre, p. 143-153) consentono all'autore di verificare 

due ipotesi interpretative contrapposte avanzate da studiosi che lo avevano preceduto: Lebeuf 

e Caylus74. Per il primo, si sarebbe trattato di una residenza di campagna con annesso 

stabilimento termale; per il secondo, di una fonderia: " Nous verrons bientôt laquelle de ces 

opinions est la plus vraisemblable " preannuncia l'autore (p. 144). Diversamente, l'analisi delle 

strutture superstiti integrate dalle tracce di quelle antiche (p. 145-147) riportate su un rilievo 

(pl. XXII) e l'esperienza maturata75, consentono a Jollois di proporre che Caylus abbia errato, 

interpretando le fornaci per il riscaldamento delle acque e degli ambienti termali per quelle 

della supposta fonderia (p. 147). L'autore esamina poi i reperti raccolti da Caylus. Del più 

importante tra questi (il busto bronzeo di C. Cœlius Caldus), rileva la fragilità dell'ipotesi 

                                                                                                                                                         
gauloises et romaines recueillies dans les jardins du Palais du Sénat (...) pour servir à 

l'histoire des antiquités de Paris (...) capitale, Paris, 1807; altri riferimenti a Grivaud, p. 116-

123. 

73 Con un cenno al repertorio decorativo dei vasi e ai reperti bronzei provenienti dal 

medesimo contesto documentati da Caylus. 

74 Il primo (l'Abbé J. Lebeuf) aveva seguito gli scavi (1737-1738); il secondo si era impegnato 

a raccogliere, documentare e descrivere, fornendone spiegazione, tutti i reperti.  

75 " C'est ce que nous avons observé (a proposito di taluni particolari), en maintes et maintes 

circonstances, dans tous les établissements de bains antiques que nous avons explorés, soit 

dans le département des Vosges, soit dans celui du Loiret " p. 147; inoltre p. 147-151.  
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caylusiana: tale busto infatti " ait pu être envoyé de Rome; cependant il se range plus 

volontiers à l'opinion qu'on aurait fait venir de cette ancienne capitale du monde le moule de 

ce buste, et qu'il aurait été coulé en bronze dans la fonderie même dont il suppose l'existence " 

p. 151. Può quindi concludere: " Notre célèbre antiquaire avance que le bâtiment qui nous 

occupe était une fonderie; mais, à notre avis, il n'en administre nullement la preuve "76 p. 152. 

 

 

[33] - L. S. F. Janssen, Note sur un cachet d'un médecin oculiste romain (...), RA, 6, (2), 1849-

1850, p. 576-581. 

 

   L'autore coglie l'occasione della pubblicazione dell'esemplare per riassumere la 

problematica riguardante questo tipo di reperti così come era stata elaborata sino ad allora77, 

inoltre per correggerne e puntualizzarne alcuni aspetti78. 

   " Le cachet était destiné à faire des empreintes sur les remèdes ou sur les paquets qui les 

renfermaient "; " Elles (le " pierres sigillaires ") ont été publiées et expliquées par les Caylus79 

                                                 
76 Nel corso dell'opera l'autore trova, accanto a citazioni occasionali, altre opportunità per 

dubitare di asserzioni di Caylus (per es. p. 10) o per notare sue imprecisioni (per es. p. 72).  

77 " Ce genre de pierre étant très-connu ", p. 577, tuttavia con difficoltà, fraintendimenti, 

imprecisioni, sviste: cf. per es. A. Duchalais, Observations sur les cachets des médecins 

oculistes anciens, à propos de cinq pierres sigillaires inédites, M.Ant.Fr., 8 (n.s.), 1846, p. 

159-238, che tenta di riassumere e semplificare le precedenti opinioni sull'argomento ma 

giunge talvolta a conclusioni erronee. 

78 Per alcune notazioni di carattere storico e socio-economico: p. 577-578. 

79 I rimandi a esemplari editi da Caylus, il primo a darne una corretta interpretazione, sono 

frequenti; il suo contributo sarà ricordato a lungo, per es.: RA, 21, 1893, p. 301. 
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(...) et par d'autres antiquaires distingués, et tous contenaient les noms des collyres et ceux des 

inventeurs, ou de ceux qui les avaient composés, rarement aussi les noms des graveurs de 

leurs inscriptions. Leur but était sans doute (...) le même  que celui des étiquettes et des 

inscriptions de nos médecins et de nos apothicaires " p. 577. 

 

 

[34] - E. Cartier, De l'architecture polychrôme chez les anciens, RA, 9, (1), 1852, p. 1-14. 

 

   " Le problème de l'encaustique des anciens est avant tout, comme je l'ai déjà dit, un 

problème archéologique. Sa solution ne peut se trouver dans un procédé nouveau, équivalent 

ou même supérieur. Le comte de Caylus et tous ceux qui se sont occupés d'encaustique, au 

siècle dernier, ont recherché le moyen de dissoudre la cire, en dehors des essences et des 

huiles volatiles. M. Montabert lui-même n'a jamais donné son procédé comme étant celui des 

anciens. On peut très-bien, à force d'érudition, établir que les anciens connaissaient les 

propriétés des essences et qu'ils obtenaient des huiles par la distillation; mais ce qu'on ne 

pourra jamais prouver, c'est que l'usage de ces essences et de ces huiles ait été aussi commun 

que le demandait leur emploi dans la peinture encaustique " p. 13.  

 

    

[35] - J. Girardin, Analyse de plusieurs produits d'art d'une haute antiquité, IIe, Mémoires AIB-

L, Institut Impérial de France (Ier s., Sujets divers d'Érudition), 6, 1860, p. 74-10380. 

                                                 
80 Nella Ier Mémoire (con lo stesso titolo, in ibid., 2, 1852, p. 86-104) l'autore (chimico 

illustre, docente e membro di varie accademie) si era occupato di argomenti inerenti la 

chimica e la fisica dell'instrumentum. In questa memoria, oltre all'analisi " Sur des peintures 

recouvrant les murs d'un hypocauste (...) ", p. 75-79 (con una planche a colori, in scala, e 
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   " La peinture à l'encaustique, perdue aux temps de barbarie, est restée longtemps un secret 

pour les modernes. C'est le comte de Caylus qui, en multipliant les expériences, est parvenu à 

la retrouver. Il indique quatre procédés différents pour la pratiquer; les deux derniers se 

rapportent parfaitement à ce que disent de l'encaustique Vitruve, qui est assez clair et précis, 

et Pline, qui ne l'est guère "81 p. 78.  

 

    

[36] - F. Bourquelot, Inscriptions antiques de Luxeuil et d'Aix-les-Bains, M.Ant.Fr., 6 (IIIe s.), 

1862, p. 1-9682. 

 

   A proposito dell'autenticità della prima iscrizione esaminata, l'autore si riferisce in più 

occasioni alle opinioni di Caylus (p. 14-17) che discute e confronta83, ma la cui autorità 

finisce con il riconosce: " En résumé, je me crois tout à fait autorisé à regarder l'inscription 

(...) comme une pièce fausse et fabriquée à plaisir. Le vénérable M. Hase, si exercé, si sagace 

dans les questions de ce genre, M. Léon Renier, dont les jugements en fait d'épigraphie font 

                                                                                                                                                         
relativa " explication " a p. 103) che ci interessa direttamente, si occupa di: " couleurs 

murales; verres antiques; poteries antiques; bronzes; médailles " e altri argomenti di 

metallotecnica.  

81 Con rimando alla famosa " Mémoire " di Caylus. Sull'argomento E. Cartier, s. 34. 

82 Part. Luxeuil: p. 1-44. 

83 " J'ai tenu à mettre au jour dans son intégrité la défense de D. Grappin, la meilleure qui me 

soit connue; elle fait tomber, je l'avoue, une partie des arguments de Caylus, qui n'étaient pas 

irréprochables ", p. 16-17. 
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autorité parmi les savants, partagent cette opinion, qui, comme on vient de le voir, a déjà pour 

elle deux érudits d'une valeur incontestable, M. de Caylus et M. Letronne " p. 2084. 

 

 

[37] - A. (de) Longpérier, Observations sur une figure de Bacchus privée du bras gauche, 

CRAI, 1 (n.s.), 1865, p. 409-41385, [Fig. 3]. 

 

   L'autore, nel recensire un articolo di Braun su una statuetta bronzea86, nota " le plus vif 

étonnement " dell'editore. Questi " la présente comme un des ' phénomènes monumentaux les 

plus singuliers '. Ce qui, suivant M. Braun, rend cette figure de Bacchus inexplicable, c'est 

l'absence radicale du bras gauche(...). ' Mais peut-on rencontrer chose plus extravagante? Un 

dieu mutilé et cicatrisé chirurgicalement! J'avoue que je ne saurais trouver une explication de 

ces circonstances ' " p. 410. 

   " M. De Longpérier fait observer que, quels que soient les doutes inspirés à M. le Dr Braun 

par les diverses interprétations que pouvait lui suggérer la statuette (...), il est constant qu'il n'a 

point hésité sur un point capital, à savoir que l'artiste, auteur de ce bronze, avait voulu 

représenter un personnage privé du bras gauche. Il ne lui est pas venu à l'esprit un doute sur 

l'intégrité du monument, ou un désir d'enquête préalable dans les musées. Il ne paraît pas 

                                                 
84 Altre citazioni di Caylus e della sua opera: p. 10-11, 22, 26. 

85 Osservazioni riproposte quasi integralmente in RA, 7, (13), 1866, p. 145-151 (illustrazione 

del reperto a p. 146). 

86 E. Braun, Bacco giovano (sic) dalla spalla mozza, Monuments et annales de l'Institut 

archéologique de Rome (probabilmente Monumenti annali e bullettini dell'Instituto di 

Corrispondenza Archeologica: assumerà il titolo citato solo dopo il 1855), 2, 1854, p. 82 s. 

(non vidi).  
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avoir songé à se demander s'il n'avait pas sous les yeux une statuette aujourd'hui défectueuse, 

jadis entière, mais composée de deux pièces dont l'une est perdue. Il s'agit, en effet, d'un 

Bacchus dont l'épaule gauche était drapée. En pareil cas, il est beaucoup plus facile de mouler 

la figure en plusieurs pièces. Le bras uni à la draperie était soudé sur l'épaule. Mais, dans 

l'antiquité, la soudure des objets d'argent et de bronze, composés de différentes parties, était 

faite au plomb. (...) Or le plomb s'oxyde fort aisément, et l'oxyde de plomb tombe en poudre. 

Les parties soudées se détachent (...). Quant aux statuettes privées du bras gauche, ou 

montrant un bras gauche fondu à part avec la draperie qui l'entoure, il en existe plusieurs dans 

les musées de Paris "87 p. 410-411. 

   " Les observations qui précèdent, à part le petit service qu'elles rendent aux antiquaires  en 

les débarrassant d'une difficulté apparente, peuvent avoir encore une utilité plus générale. Il 

m'a toujours semblé que, pour arriver à la connaissance intime des antiquités, l'étude des 

textes et des recueils de planches était insuffisante; et je me permettrai de recommander 

certaines notions techniques comme de fort utiles auxiliaires. Ce n'est pas assez pour 

apprécier un monument de le considérer tel qu'il se présente à nos regards dans un musée; il 

faut encore se rendre compte des procédés à l'aide desquels il a été fabriqué, et pour cela le 

meilleur moyen est de savoir comment s'exercent de notre temps les arts et métiers. C'est en 

voyant travailler les modeleurs, les mouleurs, les fondeurs, les bijoutiers, les tisseurs, les 

céramistes, tous ceux qui mettent en œuvre les métaux, les bois, la pierre, qu'on peut parvenir 

à comprendre la raison d'une foule de détails88 qui, appréciés à leur juste valeur, fournissent 

                                                 
87 Tra queste almeno un esemplare di Bacco simile a quello in questione, p. 411. 

88 Ricordo due interventi a conferma della competenza dell'autore sull'argomento. Il primo, su 

i falsi specchi etruschi segnalati da De Witte (CRAI, 2, 1866, p. 97-99), svelati i modi per 

riconoscerli aggiunge: " Ces fraudes doivent être hautement signalées, car elles tendent à 

introduire dans la science des éléments délétères ", p. 98 (cf. De Witte, RA, 7, (14), 1866, p. 
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assez souvent des indices chronologiques, et, dans tous les cas, ne viennent plus compliquer 

inutilement l'explication des représentations de l'art des anciens. Avec l'étude de la 

fabrication, je recommanderai encore celle de la série des objets analogues entre eux. Une 

composition antique prise isolément peut donner lieu à beaucoup de suppositions fausses. 

Mais placée à son rang parmi ses congénères elle acquiert ce qu'on pourrait appeler un aspect 

circonscrit, un caractère relatif, qui limite les écarts de la pensée " p. 411-412.  

 

 

[38] - A. Chabouillet, Monument mithriaque apocryphe de la Bibliothèque impériale, RA, 7, 

(14), 1866, p. 73-79. 

 

   " Parmi les antiquités données au Cabinet du Roi par le comte de Caylus (...) se trouve un 

monument mithriaque avec inscription latine (rinvenuto a Lione), qui a été publié par le 

célèbre académicien89 " p. 73. Da tempo esistevano dubbi sull'autenticità del monumento e la 

recente condanna di Renier induceva a occuparsene90. 

                                                                                                                                                         
118-120, ancora su specchi etruschi). Il secondo, a proposito della presentazione di De Rougé 

all'Académie di un vaso egizio con cartiglio del faraone acquistato dal Louvre (CRAI, 3, 1867, 

p. 58-59) ;  tra altre osservazioni, precisa: " C'est un procédé qui ne serait pas facilement imité 

aujourd'hui par les plus habiles émailleurs de Paris et de Londres ", p. 59. 

89 Riferimento bibliografico in nota 1. 

90 " Toutefois, la condamnation prononcée par M. Léon Renier ne se rencontrant que dans une 

note cachée au milieu d'un livre tiré à petit nombre, tandis que le monument a été souvent 

reproduit comme antique, j'ai pensé qu'il ne serait pas inutile d'augmenter sa publicité par 

celle de la Revue, et surtout d'en développer les motifs qui n'ont pas encore été exposés ". 
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   " Je voudrais montrer qu'il y a des raisons de supposer que si, en effet, il est faux, du moins 

il paraît n'être pas d'invention, et pourrait reproduire un fragment d'un véritable mythæum 

(sic) déjà en partie détruit vers le milieu du XVIe siècle " p. 73. Segue una nuova descrizione 

e alcune considerazioni: " Tout se réunit pour donner à ce monument l'aspect le moins 

vénérable, et pas un antiquaire n'hésiterait aujourd'hui à souscrire au jugement que je viens de 

rappeler. Du temps de Caylus, on était moins exigeant, et il faut l'avouer, le noble antiquaire, 

auquel l'archéologie et notamment le Cabinet de France ont tant d'obligations, n'avait pas 

dépassé son époque sous le rapport du sens critique. Du reste, que de circonstances 

trompeuses se réunissaient pour l'empêcher de suspecter l'authenticité de cette acquisition, 

dont il se montra si heureux! ". Segue l'indicazione della collocazione fisica del monumento, 

il suo accreditamento come autentico (risalente a famosi antiquari del passato) e le sue 

precedenti edizioni, per cui " la question d'authenticité ne pouvait donc pas même être posée; 

aussi ne le fut-elle pas plus par Caylus qu'elle ne l'avait été ou ne le fut par ceux qui, avant ou 

depuis lui, s'occupèrent de ce monument " p. 74. 

   L'autore indaga le ragioni che impedirono le possibilità di quei riscontri che avrebbero 

potuto suscitare in Caylus, prima che in altri, perplessità e dubbi, poi conclude: " Mais ne 

nous oublions pas à expliquer l'erreur de Caylus, et voyons plutôt si les observations qui 

précèdent ne justifieront pas la conjecture émise au début de ce travail, à savoir que si la 

pierre de la Bibliothèque impériale est fausse, du moins ce peut être la copie d'un monument 

véritable (...) lequel aurait été détruit longtemps avant le temps de Caylus " p. 75. Infine, 

basandosi su vari argomenti e districandosi tra falsi monumenti ed errate letture epigrafiche, 

l'autore giunge alla conclusione che conferma la sua ipotesi91 (p. 75-78). 

                                                 
91 Con la giustificazione che " c'est l'engouement des amateurs ou des savants du XVIe siècle 

pour ce mythræum (di Lione, un tempo monumento celebre, ma all'epoca ormai ridotto a 
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[39] - H. (de) Longpérier, Des rouelles et des anneaux antiques considérés comme agents de 

suspension, RA, 8, (16), 1867, p. 343-362 e 397-408. 

 

   Il contributo di Caylus alla conoscenza della metallotecnica antica era messo in discussione, 

non dimenticato. L'autore apre il suo articolo, in due parti, con una citazione caylusiana92 e lo 

chiude rivolgendosi ai suoi contemporanei: " Le lecteur nous pardonnera, nous osons 

l'espérer, l'aridité de ce catalogue et les minutieux détails qui le précèdent; il nous tiendra 

compte des difficultés considérables que présente la description ou l'indication d'objets qui 

n'offrent ni inscriptions ni le plus souvent de figures, et dont l'étude n'est relevée par la 

citation d'aucun texte. Il est fort probable que plus d'un savant antiquaire, capable de traiter 

cette question bien mieux que nous ne l'avons fait, aura été rebuté par la sécheresse d'une 

pareille entreprise. On admettra cependant qu'il est nécessaire d'arriver à classer les nombreux 

petits ustensiles d'usage domestique qui nous ont été légués par l'antiquité " p. 408. Passare 

dall'Antiquaria all'Archeologia comportava, anche nel trattare l'instrumentum, un 

cambiamento nel modo di registrare il dato e di comunicare l'informazione. 

 

 

[40] - A. Chabouillet, Sur une main de bronze adressée à une peuplade gauloise nommée en 

grec �������	��
 , RA, 10, (20), 1869, p. 161-187. 

 

                                                                                                                                                         
pochi frammenti) qui aura donné naissance à ces copies ou à ces imitations que nous 

retrouvons non-seulement en France, mais encore en Allemagne et en Italie " p. 78.  

92 " Il est constant que les monuments dont l'usage nous est inconnu, sont les plus piquants à 

rencontrer " considerazione che non impedisce all'autore di notare sviste ed errori: p. 353-354. 
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   Il reperto, già edito da Montfaucon ed erroneamente attribuito (agli abitanti del Vélay, in 

Languedoc)93, era stato poi ripreso da Caylus che " sans tenir compte de l'opinion de son 

devancier qu'il ne cita pas, probablement par respect pour sa mémoire, n'hésita pas à 

l'attribuer  à un peuple différent, les Velauni des Alpes94. Selon moi, je le dis tout de suite, 

c'est Caylus qui a rencontré juste; mais l'absence complète de discussion dans son livre eut ce 

résultat fâcheux de laisser s'établir l'erreur accréditée par la publication première " p. 161. Da 

qui il malinteso da parte di studiosi, anche insigni, portati a credere che gli abitanti di Vélay e 

i Velauni fossero un solo popolo95. In seguito ci si era preoccupati più dell'uso del manufatto 

che della correttezza della sua attribuzione e l'opinione del primo editore era prevalsa su 

quella del secondo senza che questa venisse discussa96. Con l'autore, si potrebbe dire che in 

questa occasione Caylus (la sua opinione) finiva per essere vittima di " une erreur 

profondément enracinée, caressée avec amour par toute une province, et tolérée par 

l'indifférence des savants étrangers à cette province " p. 163. Secondo l'autore, l'ammissione 

                                                 
93 Riferimento bibliografico ivi in n. 1. 

94 Riferimento bibliografico ivi in n. 2. 

95 A p. 162, n. 1-4, la disamina delle diverse interpretazioni basate sull'equivoco.  

96 A proposito dell'attribuzione, si considerino le notazioni dell'autore su " un sentiment 

respectable de patriotisme, qu'il ne faudrait cependant pas laisser dominer dans la science " (p. 

162), riferite anche a Mandet (uno studioso di Vélay) che, notato il contrasto d'opinioni tra 

Montfaucon e Caylus, pur pubblicando a partire dal 1860 una storia della città in non meno di 

6 volumi, non ne fa menzione. Infatti " dans un livre publié dans le Vélay, il n'était pas 

possible de discuter a fond l'opinion de Caylus; là, il est entendu que le mot �������	��
  

ne peut désigner que les anciens habitants du Vélay. Au Puy, l'interprétation de Montfaucon 

c'est l'arche sainte. Nul n'oserait y toucher " p. 163 (con la citazione degli artifici verbali tesi a 

non scontentare i concittadini e a non far eccessivo torto a Caylus). 
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di una mezza verità, timidamente nascosta in una nota97, rendeva l'errore più vivace e la 

questione non faceva un passo, anzi, nell'opinione locale, caparbiamente, aumentava la 

fiducia che " ce monument (fosse) le plus vénérable témoignage de l'antique nationalité du 

Vélay. (Quindi aggiunge) Désintéressé à cet égard, mais coinvaincu que cette croyance est 

une erreur, j'ai pensé que le devoir d'attirer l'attention des érudits sur le problème posé par 

l'inscription de cette main, m'incombait naturellement98, puisqu'il s'agit d'un des monuments 

donnés au Cabinet par le comte de Caylus, et je me suis décidé à en rechercher la solution. Tel 

est l'objet de ce travail. En rassemblant les arguments qui se présentèrent sans doute à l'esprit 

de Caylus, mais qu'il négligea d'employer (e con nuovi argomenti sopraggiunti), j'espère 

prouver qu'on a eu tort de dédaigner l'opinion de ce savant qui fut aussi l'un des plus 

magnifiques bienfaiteurs du Cabinet des antiques99. Si cet espoir est trompé, si je ne réussis 

pas à faire rendre justice à Caylus, je retirerai tout au moins de ces recherches la satisfaction 

de faire revivre un instant une noble mémoire, qui, comme celle du duc de Luynes, sera 

toujours en honneur à la Bibliothèque impériale "100 p. 164. 

   Segue una nuova descrizione del manufatto con il suo inquadramento nel contesto storico- 

archeologico; viene poi affrontato " l'objet principal de cette étude, c'est-à-dire la question de 

géographie historique " p. 169. Ripresa da capo la questione, con il confronto tra i  contributi 

offerti nel tempo dai diversi editori e la discussione critica dell'origine degli errori che 

avevano portato all'errata attribuzione (p. 169-175 e 183-185), l'autore compie una verifica 

                                                 
97 Dell'opera di Mandet, citazione bibliografica a p. 163, n. 1.   

98 In veste di Direttore del Cabinet. 

99 Su Caylus munifico benefattore del Cabinet cf. s. 50. 

100 Cf. Le Beau (s. 1): " De combien de volumes a-t-il enrichi la bibliothèque du Roi! On eût 

dit qu'il croyoit lui devoir tous ceux dont elle manquoit; il n'en rencontroit pas un qu'il ne 

l'achetât pour l'ajouter à ce trésor immense " p. 232.  
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delle fonti antiche che menzionavano le due popolazioni, soffermandosi sulle correzzioni 

arbitrarie e le rettificazioni fatte nelle edizioni degli ultimi tre secoli (p. 175-179). Tutta la 

documentazione epigrafica, numismatica, linguistica viene riconsiderata (p. 179-187). Per 

concludere l'accurata indagine all'autore non resta che smentire recisamente l'arbitraria 

attribuzione di recente riproposta101: " D'ailleur, les idées qu'il (Aymard) a exprimées à propos 

de notre main et de l'ethnique des Vellavi sont le dernier retranchement des partisans de 

l'opinion (erronea) émise par Montfaucon " p. 185. A poco più di un secolo dalla sua 

formulazione l'opinione di Caylus veniva rivalutata102. 

 

    

[41] - J. Quicherat, De quelques pièces curieuses de verrerie antique, RA, 15, (28), 1874, p. 

73-82, [Fig. 4]. 

 

   " La collection de M. Augier103 est surtout remarquable sous le rapport de la verrerie. Elle 

renferme un riche assortiment de flacons de toutes formes, et beaucoup de ces grandes urnes 

cinéraires en verre blanc, bleu ou verdâtre, qui ont des couvercles ornés. Mais ces ouvrages, 

dont les analogues sont bien connus, ne furent pas ceux qui attirèrent le plus mon attention. Je 

m'attachai de préférence à des objets de moindre apparence, voire même à des fragments 

informes, qui me semblaient ouvrir des aperçus nouveaux sur les usages et sur l'industrie des 

anciens " p. 73104.  

                                                 
101 Congrès scientifique de France, 22e session, Puy 1855. 

102 Nonostante i suoi limiti, per es.: p. 161; 164-166; 172-173; 181. 

103 Composta da esemplari provenienti in prevalenza da Marsiglia e Bouches-du-Rhône. 

104 Per " compléter sur quelques points l'utile monographie publiée récemment par M. Deville 

" p. 74, ivi cit., considerata evidentemente, visti i ripetuti riferimenti, fondamentale.  



 68 

   Dopo aver richiamato gli indizi di una possibile produzione dai dintorni di Arles e 

l'allusione di Plinio alla produzione vetraria delle Gallie, approda a Caylus, di cui ricorda 

l'interesse per le produzioni del settore e in particolare per gli aspetti tecnico-produttivi e 

decorativi (Fig. 4), per chiarire i quali si era rivolto ad artigiani vetrai e ad abili sperimentatori 

(p. 74). Quegli interessi sono i suoi: ricostruire i procedimenti attraverso la sperimentazione, 

documentarli e descriverli, affinché tutti ne possano approfittare e progredire. 

   " Il serait à désirer qu'on en fît autant pour tous les échantillons qui sont dans les musées ou 

que mettent à jour les découvertes, de telle sorte que l'inventaire de tout ce que les anciens ont 

fait en ce genre pût être dressé un jour. C'est un point sur lequel M. Deville me semble n'avoir 

point suffisamment insisté " p. 74-75.   

   Una quindicina di campioni, generosamente messi a disposizione da Augier, vengono 

inviati dall'autore ai laboratori della cristalleria di Baccarat, con una motivazione degna di 

Caylus: " Je désirais avoir sur la composition chimique de ces fragments l'avis des hommes 

compétents. Il résulte des analyses faites sous les yeux de M. Michaud, directeur de 

l'établissement, que les Romains connaissaient la plupart des substances employées 

aujourd'hui pour colorer le verre " p. 75.   

   Ciononostante sono ancora i manufatti vitrei dotati di qualche particolarità quelli che più 

attirano l'attenzione. Così, a proposito della " marque de fabrique (...) exécutée en rélief sur le 

fond d'un flacon de verre blanc " si chiede: " Ces caractères (...) sont-ils le nom du verrier ou 

de l'inventeur du liquide que contenait la fiole? J'avoue ne pas le savoir. Les marques inscrites 

sur les verres sont énigmatiques entre toutes. Plusieurs ont été discutées à diverses reprises 

dans la Revue archéologique, sans que les savants antiquaires dont elles ont exercé la sagacité 

soient parvenus à des résultats bien satisfaisant105. Le mieux, au point où l'on en est, est de 

                                                 
105 Con riferimenti bibliografici alle annate 1867-1868, in particolare, probabilmente, ai 

contributi di  Schuermans, in 1867, 8, (15) e Chardin, in 1867, 8, (16).     
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consigner purement et simplement toutes celles qui se présentent " p. 78. Infine, 

contraddicendosi, tuttavia in coerenza con l'interesse per ciò che è curioso riafferma: " Je 

poursuis l'inventaire des pièces de la collection de M. Augier qui m'ont semblé mériter une 

attention particulière "106 p. 79. 

 

 

[42] - A. (de) Longpérier, Sé. 14 Mai, Livres offerts, CRAI, 3 (IVe s.), 1875, p. 165-166, [Fig. 

5]. 

 

   " M. De Longpérier présente (...) l'ouvrage offert par M. Amédée de Caix (de Saint-

Aymour). C'est le premier fascicule d'une publication trimestrielle intitulée: Le Musée 

archéologique, recueil illustré de monuments de l'antiquité, du moyen âge et de la 

Renaissance (Paris, 1875). L'ouvrage est mis sous le patronage de la mémoire de Caylus, dont 

un portrait a été placé en tête de ce fascicule. Il s'agit, en effet, de livrer au public, suivant la 

méthode du célèbre antiquaire, la description d'un grand nombre de petits monuments qui ne 

sauraient donner lieu à des mémoires étendus, et qui seront ainsi livrés à l'examen et à la 

discussion des travailleurs " p. 166107.  

                                                 
106 E richiama reperti definiti " curieuse particularité ", " curieux objet ", " véritable curiosité " 

(p. 79-82, Pl. XIII, 1-9), sino a citare un volume intitolato " Curiosités de la verrerie " (p. 81). 

Nella stessa prospettiva, uno degli esemplari editi è ripreso in: M. Berthelot, Analyse d'un vin 

antique conservé dans un vase de verre scellé par fusion. Note lue à l'Académie des sciences, 

RA, 18, (33), 1877, p. 392-396. 

107 Accenno al tomo I di quest'opera, uscendo eccezionalmente dall'ambito dei periodici 

prescelti, per completezza nel giudizio sulla stessa. Nella premessa (" A nos lecteurs ", del 

direttore de Caix, p. 1-3), viene illustrato il progetto adottato per la nuova " revue 
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[43] - J. D. Guigniaut (Secrétaire Perpétuel), Notice historique sur la vie et les travaux de M. 

Quatremère de Quincy, Mémoires Institut National de France, AIB-L, 25, 1877 (Lue dans la 

séance publique de cette Académie le 5 août 1864), p. 361-412. 

 

   L'autore disegna un'immagine dettagliata dell'insigne personaggio destinato ad approdare 

nel seno dell'Académie " comme dans un port. (...) (La sua) carrière, assez imprévue, fut celle 

de l'érudition, dans cette branche éminente qu'on appelle aujourd'hui l'Archéologie de l'art, et 

que l'on comprenait alors sous le nom générique et mal défini d'Antiquités " p. 369-370. 

   " Mais peu après la réorganisation de ce grand corps (l'Institut, 23 février 1803), et le 

rétablissement des Académies retrouvant, sous le nom de classes et dans le maintien du lien 

fraternel des sciences, des lettres et des arts, des attributions mieux définies, avec une 

indépendance nécessaire, Quatremère de Quincy fixa l'attention de la classe nouvelle 

d'histoire et de littérature ancienne, qui représentait l'Académie des Inscriptions et Belles-

Lettres. Il y fut élu le 16 février 1804 " p. 385. 

   " C'est qu'il s'agissait d'une de ces natures privilégiées qui semblent faites pour personnifier 

l'alliance immortelle de l'étude de l'art et de celle de l'antiquité. Durant plus de quarante ans 

                                                                                                                                                         
archéologique ", con la precisazione: " Notre plan, - si le lecteur veut bien nous permettre 

cette expression, - est de faire un Caylus périodique, c'est-à-dire un recueil permanent 

d'antiquités, emmagasinant sans cesse les découvertes nouvelles et les monumens inédits ou 

peu connus " p. 2. Da notare: la rubrica " Galerie des archéologues illustres " è inaugurata 

dalla biografia di Caylus (p. 5-8, scritta dal suddetto); la stessa è arricchita (p. 5) da un tondo 

con il ritratto del conte (Fig. 5; " en 1752, d'après Cochin le fils ") e da un " fac-simile tiré 

d'une lettre " ancora del conte (p. 6, dalla collezione del suddetto); la stessa si conclude con la 

curiosa riproduzione di un " cul-de-lampe aux armes du comte de Caylus " (p. 8).   
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notre confrère la représenta, au sein de l'Institut, avec une égale supériorité des deux parts. 

L'année 1804 eut pour nous, et pour l'archéologie en particulier, cette bonne fortune, que deux 

hommes (...) Visconti (e) Millin (...) vinrent s'asseoir dans nos rangs avec Quatremère de 

Quincy. Celui-ci, venu le premier, y prit une place qui n'avait point été occupée depuis le 

célèbre comte de Caylus; et, possédant à un degré plus élevé que lui le sentiment de l'art, 

l'intelligence de ses procédés et la connaissance de son histoire, non-seulement il interpréta 

avec un rare talent les monuments de l'antiquité parvenus jusqu'à nous, mais, avec cette 

sagacité ingénieuse et profonde qui touche à la divination, il entreprit de faire revivre, par des 

restitutions conjecturales, d'après les descriptions des auteurs et le rapprochement d'imitations 

probables, de copies quelquefois évidentes, des œuvres capitales d'architecture, de sculpture, 

de peinture, ou mutilées ou détruites par le temps. Ce fut dans cet esprit et pour éclaircir 

certaines questions, certains points importants ou curieux de l'histoire de l'art, qu'il lut, entre 

1804 et 1812, à la classe de l'Institut qui l'avait adopté la première, une série de mémoires108 " 

p. 386-387. 

   " Après la mort de Millin, en 1818, Quatremère de Quincy, déjà compris dans le bureau du 

Journal des Savants, rétabli deux ans auparavant, et dont il devint un des rédacteurs les plus 

assidus, fut présenté par l'Académie comme premier candidat à la chaire d'archéologie fondée 

jadis pour Millin auprès de la bibliothèque Nationale. Par suite de diverses difficultés, il n'y 

fut nommé qu'en 1820109 " p. 391-392. 

   " Il faut se rappeler qu'à cette époque une révolution se préparait tout à la fois dans la 

connaissance des monuments de l'art et dans la critique dont ils sont l'objet. Déjà Quatremère 

                                                 
108 S. 19-22.  

109 " Du reste, il ne fit guère que prêter son nom à cette chaire, où lui succéda bientôt M. 

Raoul-Rochette, qu'il devait, vingt ans plus tard, conduire, comme par la main, jusqu'aux 

portes de l'Académie des beaux-arts " p. 392. 
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de Quincy, revenant de Londres, en 1818, s'écriait: ' Toutes nos études sont à recommencer! ' 

C'est qu'il venait de contempler les marbres arrachés si violemment, mais si heureusement 

peut-être, au Parthénon, par lord Elgin, et transportés au Musée Britannique; c'est qu'il avait 

vu pour la première fois du véritable Phidias! Il en communiqua jour par jour ses impressions 

à Canova, qui avait admiré avant lui ces précieux débris, dans une série de sept Lettres qu'il 

lui écrivit de Londres à Rome, où elles furent publiées par son ami, la même année. Il 

reconnut sur-le-champ que ces sculptures, et surtout celles des deux frontons du temple de 

Minerve, remplissaient une immense lacune dans l'histoire de l'art et du goût en Grèce; 

qu'elles modifiaient profondément l'idée qu'on s'était faite du beau tel que l'avaient conçu et 

traité les contemporains de Périclès, lorsqu'on prenait comme des œuvres de cette époque des 

productions beaucoup plus récentes. Déjà même, analysant, d'après la différence d'exécution, 

les morceaux divers qu'il avait sous les yeux, il essaya de déterminer ce qui, dans le nombre, 

pouvait remonter à Phidias lui-même, ce qui devait avoir été exécuté sur ses dessins, soit par 

ses principaux disciples, tels qu'Alcamène, soit par les artistes, de mérite inégal, placés sous 

sa directions " p. 400-401. 

   " Dès ce moment aussi il imagina des restitutions (di monumenti) supérieures à la plupart de 

celles qu'il avait tentées jousque-là, et qu'on pourrait presque appeler des restaurations, car 

elles eurent pour base des éléments positifs, authentiques, et non pas seulement de vagues 

descriptions et des termes de comparaison douteux "110 p. 401. 

                                                 
110 Cf. s. 19-22: " On en peut juger si l'on rapproche son Mémoire sur le temple de Minerve, lu 

à l'Académie (...) en 1812 (...) et la Restitution, publiée pour la première fois en 1825, qui 

termina le débat confus où Visconti, avec sa grande autorité, avait pris parti pour Quatremère. 

Il fut démontré, par le témoignage même des marbres, que le sujet (...). Les nouveaux dessins 

joints au commentaire portèrent cette démonstration jusqu'à l'évidence, quoiqu'une part de 
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   " Au reste, à la tête de l'un des deux volumes où il reproduisit, en 1829, celles de ses 

Restitutions auxquelles il paraît avoir attaché le plus d'importance, et même quelques-unes des 

plus hypothétiques (...), il posa les principes et fit les distinctions que l'archéologue, quelque 

ingénieux qu'il soit, ne saurait impunément perdre de vue en matière si délicate. (...) Il 

proclama, à cet égard (il contributo delle fonti  e del disegno per la ricostruzione delle opere 

d'arte perdute), la supériorité des restaurations auxquelles peut s'élever l'architecte (infatti 

questi può basarsi su i rapporti proporzionali per integrare le parti mancanti di un edificio, 

mentre nelle opere di scultura e pittura, anche disponendo di frammenti e di confronti noti) le 

problème est soumis à des conditions d'exécutions générales ou particulières qui le rendent 

rigoureusement insoluble " p. 402. 

   " Ce fut la seule manière dont Quatremère de Quincy répondit aux critiques dont furent 

l'objet, à différentes époques, ses essais plus ou moins heureux en ce genre, ou voulut les 

prévenir. Elles ne lui manquèrent ni de la part des archéologues ni de celle des philologues, 

dont les uns l'ont trouvé trop hardi, les autres quelques peu arbitraire dans sa manière 

d'employer ou d'interpréter soit les monuments, soit les textes " p. 402-403.    

 

 

[44] - Ch. Nisard, Notice sur le Père Paciaudi, théatin italien qui fut membre associé étranger 

de l'Académie des inscriptions, et correspondant du comte de Caylus, CRAI, 5, 1877, p. 46-

54111. 

 

                                                                                                                                                         
conjecture assez large encore laissât à ces dessins cet attrait de la divination qui séduisait tant 

notre confrère " p. 401. 

111 La lettura della notizia si protrasse: già in ibid., 4, 1876, Sé. 29 Décembre, p. 256; ora in 

Sé. 19 e 26 Janvier, p. 5, infine in Sé. 16 Février, p. 7. 
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   " Ce qui ressort de cette correspondance, c'est surtout la part considérable que le Père a prise 

aux cinq derniers volumes du Recueil d'antiquités du comte, et dont, malgré les aveux de 

Caylus, on était loin de connaître toute l'étendue " p. 47112. 

   Alcuni mesi dopo Nisard, nel donare copia di una sua pubblicazione all'Académie113, a 

proposito di Caylus sente il dovere di precisare: " Suivant l'opinion de ses contemporains, 

opinion qui a même eu la vie longue, ses connaissances dans les antiquités ne dépassaient pas 

celles d'un amateur qui n'avait eu que le soin de bien naître et d'être riche, pour donner de 

l'autorité à tous ses goûts. On verra ici qu'il valait mieux et méritait mieux que cela, et que ce 

n'est pas sa faute si justice ne lui a pas été rendue de son vivant. Caylus a été plus que de son 

temps; il a eu un pied dans le nôtre; plus on sera savant, plus on conviendra qu'il a deviné bien 

des choses, et qu'il a ouvert dans l'étude des anciens monuments une voie où, après avoir 

longtemps hésité à le suivre, on s'est depuis précipité en foule " p. 302. 

   Nessuno come Nisard si era impegnato per rivalutare la figura di Caylus 114. 

                                                 
112 I rapporti tra Caylus e Paciaudi sono tratteggiati alle p. 47-52 (in proposito s. 17); alla 

vicenda veleiate si fa cenno alle p. 50-51. 

113 Ibid., Sé. 27 Juillet, p. 302-303: Ch. Nisard, Correspondance de Caylus, de l’abbé 

Barthélemy et du P. Mariette avec le P. Paciaudi, Paris, 1877 (edizione già annunciata, ibid., 

p. 54). 

114 Id., Livres offerts, CRAI, 9, 1881, p. 132-133: Nisard " fait hommage " de: Ch. Henry, 

Mémoires inédits de Charles-Nicolas Cochin sur le comte de Caylus, Bouchardon, les Slodz, 

Paris, 1880. Dopo qualche osservazione al metodo applicato dall'autore, la critica si fa 

stringente: " Je regrette d'avoir à dire (...) que l'introduction de M. Charles Henry laisse 

quelque chose à désirer sous le rapport du style "; sino alla condanna " M. Charles Henry me 

permettra de lui dire qu'il se trompe, et que la vie de Caylus par exemple, s'il avait le dessein 
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[45] - R. Mowat, Statuettes équestres de Luxeuil et de Limoges représentant un empereur 

romain terrassant un rebelle, B.Ant.Fr., 1882, p. 348-351. 

 

   " Caylus rapporte que des fouilles exécutées (...) à Luxeuil avaient mis au jour une statue 

(...) ainsi qu'une prétendue inscription romaine " p. 348-349. In seguito, l'evidente falsità del 

testo aveva fatto sospettare anche dell'autenticità del gruppo statuario; tuttavia la 

contraffazione di quest'ultimo sembrava di difficile esecuzione. Il reperto era stato esposto a 

l'hôtel de ville di Luxeuil sino alla sua distruzione durante i moti rivoluzionari. La scoperta, in 

apparenza autentica, " a fourni à quelque antiquaire peu scrupuleux l'occasion et le prétexte de 

controuver un document gravé, propre à flatter l'amour-propre de ses compatriotes, les 

descendants des antiques Luxoviens. Je reproduis la description de la statue, d'après les 

termes mêmes de Caylus " p. 349115. L'autore invita, poi, al confronto tra la descrizione 

caylusiana e " le récit donné par les Chroniques manuscrites de Limoges tel qu'il a été extrait 

par Duroux116 " p. 350. In tale fonte si accenna a una vittoria di Costantino e alle ragioni per 

cui le popolazioni della regione, in particolare quella dell'antica Limoges, avrebbero 

beneficiato di tale vittoria, al punto che proprio quest'ultima popolazione aveva elevato una 

                                                                                                                                                         
très légitime d'ailleurs de l'écrire, demanderait un autre style. La vérité historique repousse ces 

ornements criards; le goût les proscrit impitoyablement " p. 133. Cf. inoltre s. 47. 

115 Segue la descrizione (con l'osservazione di alcune incongruenze), quindi una precisazione 

dell'autore: " Deux fac-similés accompagnent cette description; l'un représente le côté gauche 

du sujet, l'autre le côté droit. Il est facile de remarquer que le dessinateur n'a pas rendu très 

fidèlement tous les détails signalés par Caylus ", p. 350.  

116 J. Duroux, Essai historique sur la sénatorerie de Limoges, Limoges, 1811. 
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statua all'imperatore. " Prises isolément, la description de la statue équestre de Luxeuil et celle 

de la statue de Limoges ont pu être traitées comme ne méritant aucune attention sérieuse. 

Mais en les rapprochant l'une de l'autre, on reconnaît qu'il existe entre elles un accord 

tellement complet (...) qu'on ne peut s'empêcher de trouver dans ce rapprochement un 

argument considérable en faveur de l'authenticité de chacun de ces monuments. Si ce 

rapprochement est fondé, la réhabilitation de la statue de Luxeuil la rattacherait à un grand 

événement historique qui aurait laissé des traces non seulement dans cette ville, mais à 

Limoges, et peut-être sur d'autres points de la Gaule "117 p. 351. 

 

 

[46] - S. Muller, Nouvelles archéologiques et correspondence (siglata: S. M. -Mus. Roy. des 

Antiquités du Nord, Copenhague, le 6 févr. 1887- a M. A. Bertrand, Directeur de la Revue 

archéologique), RA, 9, 1887, p. 240-241. 

 

   " Lorsque je lisais, il y a quelques années, dans Caylus (...) l'interprétation erronée d'une 

statuette de Sardaigne118 (...), je me disais qu'un tel malentendu était très naturel au temps de 

Caylus, mais que maintenant personne ne pourrait plus se méprendre sur la vraie signification 

de cette figurine. Néanmoins, à ma grande surprise, je vois cette vieille erreur se perpétuer 

sans protestation. Non seulement un article de la Gazette archéologique pour l'année 1885, où 

cette statuette est représenté (pl. XXIV), ne s'éloigne pas sensiblement de l'interprétation de 

                                                 
117 A proposito della statua che " n'est plus connue que par le recueil de Caylus ": Mowat, RA, 

23, (44), 1882, Sé. 20 Décembre, p. 367. L'argomento (grazie a nuovi reperti a esso riferibili), 

doveva suscitare ulteriore interesse, per es.: B.Ant.Fr., 1897, p. 118, n. 1 (con bibliografia) e 

p. 199 (Hamard); ibid., 1898, p. 326-327.  

118 Recueil d'antiquités, III, pl. XXVII, fig. 2; reperto de la Bibliothèque Nationale (n° 3659). 
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Caylus, mais je retrouve dans le quatrième volume de l'excellent ouvrage de MM. Perrot et 

Chipiez la même doctrine exposée sans commentaire. Il me paraît donc nécessaire de mettre 

fin à cette erreur " . Da notare che l'autore, per fare quanto si propone, usa metodo e 

linguaggio caylusiani: " Il suffit d'examiner attentivement les détails de la statuette pour que 

la vraie signification saute aux yeux. L'interprétation que je propose me paraît, d'ailleurs, bien 

plus intéressante que l'ancienne "119. 

 

 

[47] - C. Barbier de Meynard, Allocution, Sé. 19 Juillet, CRAI, 17, 1889, p. 240-245. 

 

   Nell'allocuzione, letta come Président de l'Académie, in memoria di Charles Nisard, l'autore 

cita, tra le opere più importanti edite dallo scomparso " en première ligne, la Correspondance 

du comte de Caylus avec le P. Paciaudi, dont il retrouva la copie originale dans la 

Bibliothèque de Parme (...). Caylus, on le sait, avait fait entrer l'archéologie dans une voie 

nouvelle. Il avait été un des premiers à lui demander la révélation de la vie ancienne, de la 

religion, des mœurs et des usages de la Grèce et de Rome. C'est donc à l'archéologie surtout 

que Nisard a rendu, par cette publication, un service éminent " p. 244. 

 

   

[48] - S. Reinach, Chronique d'Orient (necropoli di Vulci), RA, 19, 1892, p. 74. 

 

                                                 
119 Nel concludere dirà: " La statuette ne représente donc pas un homme revenant de la chasse, 

mais un guerrier en route " p. 241. 
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   " L'archeologie des petits objets120 est aujourd'hui assez négligée (con rimando alle fonti 

bibliografiche principali per questo ambito di ricerca); on s'en occupait davantage du temps de 

Caylus. Aussi faut-il noter avec reconnaissance les rares ouvrages où beaucoup de 

renseignements épars sur les bibelots antique se trouvent réunis et rapprochés ". 

 

 

[49] - J. Kont, Lessing archéologue, RA, 22, 1893, p. 49-79. 

 

   " Parmi les œuvres esthétiques de Lessing, ses études sur l'art antique et sur quelques 

problèmes de l'archéologie occupent une place très importante. Ce n'est pas sans raison que 

ses contemporains le plaçaient à côté de Winckelmann " p. 49. Con queste parole l'autore apre 

la prima delle tre parti del lavoro dedicato a Lessing121. Poiché egli ha ben presenti il giudizio 

della critica e il diverso peso di Caylus, di Winckelmann e Lessing stesso122, le valutazioni 

che egli formula sono per noi di particolare interesse.  

                                                 
120 Definizione per un settore di studi non ancora consolidato e apprezzato, i cui reperti sono 

bollati, poco sotto, come " bibelots antique ". 

121 Si veda la II, p. 157-184 e la III, ibid., 24, 1894, p. 1-17; lavoro poi edito in monografia, cf. 

CRAI, 27, 1899, Livres offerts, p.193: J. Kont, Lessing et l'antiquité. Étude sur l'hellénisme et 

la critique dogmatique en Allemagne au XVIIIe siècle, Paris, 1899; ivi, la segnalazione di G. 

Perrot del capitolo L'art et l'archéologie. 

122 " Dans une étude sur Lessing et l'antiquité, qui est une contribution à l'histoire de 

l'hellénisme en Allemagne, nous avons examiné en détail tous les travaux de Lessing sur les 

anciens; nous les avons discutés à la lumière de nos connaissances d'aujourd'hui, et nous nous 

sommes efforcé de montrer l'érudit sous son vrai jour " p. 49.  
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   " Deux choses faisaient défaut à Lessing pour devenir le rival heureux de Winckelmann. 

D'abord, il manquait de sens historique; ensuite il ne connaissait pas l'Italie, qui au XVIIIe 

siècle, possédait presque tous les chefs-d'œuvre antiques. Le défaut de sens historique éclate 

dans l'accueil fait à l'Histoire de l'art de Winckelmann123. (...) Il y avait d'abord entre Lessing 

et Winckelmann cette différence, établie par Goethe, que l'un est arrivé à fonder l'archéologie 

moderne par l'intuition, par le commerce assidu des antiques, tandis que l'autre a cherché par 

le raisonnement les secrets de l'art (riferimento citato in nota); ensuite il faut avouer que 

Lessing, le critique dogmatique par excellence, ne pouvait pas comprendre toute la portée de 

l'œuvre de Winckelmann124 " p. 51.  

   " Du reste, Lessing ne s'occupa d'archéologie qu'à contre-cœur. Presque tous ses écrits 

concernant ce sujet sont issus de la querelle qu'il avait à soutenir contre Klotz et ses disciples. 

Que de fois il jette un regard dédaigneux sur toute cette érudition d'antiquaire (riferimento 

citato in nota)! Antiquaire, disons-nous, parce qu'on ne peut parler d'archéologues avant 

Winckelmann. Malgré l'érudition d'un Montfaucon, malgré les connaissances approfondies du 

côté technique des arts d'un Caylus, malgré la quantité énorme des reproductions des 

monuments antiques, aucun des savants ne s'élevait à cette hauteur de vue qui fait de 

l'antiquaire un archéologue dans le sens que nous attachons aujourd'hui à cette qualité "125 p. 

52-53. 

   Vengono poi richiamate le capacità peculiari che avevano consentito a Winckelmann di 

distinguersi e primeggiare sui predecessori e i contemporanei, notando preliminarmente: "  A 

cette clairvoyance historique se joint un autre mérite, c'est d'avoir indiqué à l'étude de 

l'antiquité sa vraie source, qui est la connaissance de l'art (...) mais ces érudits (i predecessori) 

                                                 
123 L'autore nota alcune considerazioni di Lessing sull'opera di Winckelmann. 

124 Segue la citazione di una considerazione di Herder sulla stessa opera e il suo autore. 

125 Cf. riferimento a S. Rocheblave, Essai sur le comte de Caylus, Parigi, 1889. 



 80 

avaient peu de connaissances en fait de peinture, de sculpture et d'architecture, et la pratique 

de l'art leur était inconnue. Les vues d'ensemble manquaient. Le vaste travail de Montfaucon 

n'avait pas de base solide. Éloigné des trésors de l'antiquité, dit Winckelmann dans la préface 

de son ' Histoire de l'Art ', il avait composé son ouvrage avec des réminiscences; obligé de 

voir par les yeux d'autrui, il n'a pu juger que d'après des gravures et des dessins, ce qui lui a 

fait commettre de grandes méprises. Son énorme recueil n'est qu'une espèce d'appendice à 

l'histoire ancienne126 " p. 54. 

   " Le premier qui aborda les antiquités en connaisseur et qui s'attacha surtout à la technique 

des arts, fut Caylus. Ses mérites comme précurseur de Winckelmann ont été exposés 

dernièrement d'une manière irréfutable127; mais quoiqu'il embrassât tout le domaine de l'art de 

l'Orient et de l'Occident, il borna son étude aux échantillons inférieurs de l'art; or, en art il n'y 

a que le supérieur qui compte, comme dit son biographe "128 p. 55. 

   " On avait donc d'une part une érudition mal ordonnée, indigeste, qui, comme le dit 

Winckelmann, ressemblait aux fleuves qui s'enflent quand on n'a pas besoin de leurs eaux, et 

qui restent à sec quand elles seraient très nécessaires129; et, d'autre part, des reproductions peu 

fidèles qui subissaient le sort des légendes variant de bouche en bouche. A l'aide de ces 

matériaux il fallait fonder la science archéologique. Le premier qui ait introduit cette étude 

dans les Universités allemandes, et qui lui ait donné une place à côté des explications 

                                                 
126 Con rimando a Rocheblave. 

127 In nota: " Dans la thèse de M. Rocheblave, (tuttavia precisando) le savant auteur a 

seulement quelque peu exagéré les mérites de Caylus en faisant de lui non un digne 

précurseur, mais presque l'égal de Winckelmann ". 

128 Riferimento bibliografico in nota. 

129 Cf. s. 24. 
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d'auteurs anciens, a été Christ130. Comme Caylus, il maniait le burin et s'efforçait de connaître 

les procédés techniques des anciens. Winckelmann, dit Goete, aurait pu profiter beaucoup de 

son cours, mais il ne l'a pas suivi. Lessing était son auditeur assidu (...). Christ n'eut pas de 

successeur immédiat; pourtant le goût pour les antiquités se répandait de plus en plus. Sous 

l'influence des œuvres de Caylus, traduites en allemand, on prenait plaisir à traiter ces sujets. 

Mais on ne s'elevait pas assez haut " p. 55-56. 

   " Au milieu de ce courant (dove le interpretazioni poetiche suscitate dalle opere d'arte 

attiravano più delle opere stesse) où le dilettantisme jouait un plus grand rôle que l'érudition, 

il devint très difficile de s'élever à un point de vue plus général. Lessing et Winckelmann l'ont 

fait; l'un pour se rendre compte des règles de l'art en général, l'autre pour créer une histoire de 

l'art où domine le principe du développement historique soumis à des lois immuables. Ils 

laissaient loin derrière eux tous ces ' marchands d'antiquailles ', comme les appelle Lessing, 

qui n'avaient de l'antiquité que les débris au lieu d'en avoir l'esprit " p. 56. 

   Si dovrà attendere che, in un contesto culturale favorevole come quello di Dresda, prenda 

avvio la prima fase della maturazione di Winckelmann. D'altronde, in città " Les théoriciens 

de l'art ne manquaient pas non plus. Celui qui avait le plus de savoir, sinon d'idées, était 

Hagerdon, (...) chargé de la direction de toutes les collections artistiques à Dresde. Il a 

quelque ressemblance avec Caylus; comme lui131, il maniait le burin et le pinceau " p. 58. " La 

petite poésie, le goû du temps pour le rococo et pour les gemmes, devinrent (...) l'expression 

des aspirations artistiques d'une époque où Winckelmann et Lessing se formèrent. (...) Le goût 

qu'il (Winckelmann) avait pour les arts ne s'éveilla que pendant l'année qu'il passa à Dresde; 

elle est la plus importante de sa vie. (...) Il accepte la théorie de la simplicité de l'art ancien 

proclamée par Oeser, mais il l'approfondit en Italie. C'est au milieu des statues antiques qu'il 

                                                 
130 Professore all'Università di Lipsia (cf. Ibid. nota). 

131 E Christ, cf. supra. 



 82 

déclara le Bernin le mauvais génie de la sculpture. Il crée de toutes pièces l'histoire de l'art 

antique et montre ainsi le premier que l'art n'est pas un accessoire dans la vie des peuples, 

mais qu'il est intimement lié à la vie publique. Malgré des lacunes inévitables, il construit son 

édifice sur des assises tellement solides que les générations suivantes n'auront qu'à le suivre et 

à le compléter " p. 59-60. 

 

    

[50] - G. Schlumberger (siglato G. Schl.), Bibliographie, E. Babelon et J.-A. Blanchet, 

Catalogue des bronzes antiques de la Bibliothèque nationale, publié sous les auspices de 

l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, Paris, 1895, RA, 27, 1895, p. 129. 

 

   " La collection des bronzes antiques conservés au Cabinet des médailles de la Bibliothèque 

nationale est de formation ancienne et provient en grande partie de dons faits depuis deux 

siècles, car ce Cabinet renferme les importantes séries d'antiques formées par le comte de 

Caylus, le duc de Luynes, le vicomte de Janzé et le commandant Oppermann. Les auteurs du 

Catalogue citent encore bien d'autres noms de donateurs "132. 

   Senza nulla togliere all'importanza dei doni fatti dagli altri personaggi, si veda con quali 

parole Babelon e Blanchet si esprimono a proposito della donazione fatta da Caylus133. 

                                                 
132 Sull'edizione del Catalogue, realizzata con il sussidio della Fondation Piot: CRAI, 23, 

1895, p. 213 e 24, 1896, p. 102; RA, 28, 1896, p. 242. 

133 Ne accenno, uscendo eccezionalmente dall'ambito dei periodici prescelti, per una corretta 

valutazione del suo ruolo nella costituzione della collezione. Introduction, p. xxvii-xxviii: " 

(La donazione fatta da Caylus al Re di tutte le sue antichità è un) épisode essentiel de 

l'histoire de nos collections (che porta) tout d'un coup (a) doubler l'importance de la série des 

bronzes du Cabinet. (...) Caylus fut (...) un des plus grands bienfaiteurs du Cabinet du Roi, et 
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[51] - E. Müntz, Voyage du comte de Caylus en Asie Mineure et en Turquie, CRAI, 1, 1900, 

p. 209-210134. 

 

   " Il est à peine nécessaire de rappeler devant l'Académie (...) le nom d'un de ses membres les 

plus illustres, le comte de Caylus, l'infatigable archéologue, littérateur et graveur (...). A 

diverses reprises déjà, un hasard heureux a fait tomber entre les mains de M. Müntz des 

manuscrits inconnus du célèbre auteur du Recueil (...) et de tant d'autres savantes 

monographies. Aujourd'hui, M. Müntz signale à l'Académie une relation de voyage qui 

semble être complètement inédite ou qui (...) a échappé aux plus récents biographes de 

Caylus. Celui-ci y raconte, avec les détails les plus circonstanciés, son exploration de l'Asie-

Mineure et d'une partie de la Turquie pendant les années 1716 et 1717. (...) Il fait (...) des 

séjours plus ou moins longs à Malte, à Cérigo, à Milo, à Chio, à Smyrne, à Éphèse, à Mételin, 

où il explore les ruines d'une ville qu'il identifie à l'antique Eresius. La Troade, 

Constantinople et Andrinople fixent particulièrement son attention. La relation du voyage de 

                                                                                                                                                         
cette considération aurait dû désarmer l'envie et éteindre les mesquines rancunes de ceux de 

ses contemporains ". La generosità di Caylus verrà comunque sempre ricordata nel tempo, per 

es.: B.Ant.Fr., 1894, p. 129 (busto in marmo del Cabinet des médailles, attribuito da Courajod 

alla scuola di Donatello, già nella collezione di Caylus che lo editò in Recueil e lo donò al re 

nel 1762, cf. RA, 25, 1894, p. 129) e p. 199 (testa-ritratto in bronzo di giovane sacerdote di 

Iside); ibid., 1898, p. 284, n. 1 (" mosaïques de pierres de diverses couleurs en bas-relief 

polychrome (...) qui font maintenant partie des collections de notre Cabinet des médailles ");  

inoltre si veda s. 40. 

134 Notizia ripresa in RA, 36, 1900, p. 454. 
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Caylus (...) devra, avant tout, être consultée par les antiquaires; ils y trouveront maint 

renseignement précieux sur une foule de ruines grecques ou romaines. Ce travail a dorénavant 

sa place marquée à la suite de celui de Spon et Wheler (1675-1677), qu'il complète ou rectifie 

sur une foule de points ". 

 

   

[52] - É. Molinier, (allocution) A. Chabouillet. Son éloge funèbre, B.Ant.Fr., 1900, p. 61-64. 

 

   " Chabouillet appartient à une génération de savants qui comprenaient l'archéologie et les 

études historiques en général d'une façon assez différente de celle dont nous avons aujourd'hui 

la conception. Trop impatient, trop nerveux pour s'atteler à des travaux de longue haleine qui 

auraient absorbé tout son temps, sans même lui laisser accomplir régulièrement ses fonctions 

de conservateur du Cabinet des médailles, il passa facilement, et sans défaillance, d'un sujet à 

un autre, et sut toucher à toutes les périodes de l'art et émettre sur toutes des hypothèses 

judicieuses: l'Antiquité classique, le Moyen Age, la Renaissance, l'Art français du XVIIIe 

siècle attirèrent et captivèrent successivement cet esprit curieux (...). Par la multiplicité de ses 

travaux, par l'étendue et la variété de ses connaissances, Chabouillet incarnait assez bien ce 

Cabinet de France conservé à la Bibliothèque nationale, admirable collection qui représente 

une conception archéologique d'un autre âge et dont le conservateur idéal ne serait autre 

qu'une encyclopédie. Chabouillet (...) s'était à ce point identifié avec le Musée dont il avait la 

garde qu'il eût cru réellement commettre un sacrilège s'il eût vu appliquer à ce dépôt les règles 

scientifiques nouvelles que son esprit sans cesse en éveil comprenait admirablement, mais que 

ses devanciers n'avaient pu ni connaître ni appliquer " p. 61-62. 

   Segue un'analisi delle ragioni che l'autore riteneva giustificassero l'immobilismo e il 

conservatorismo esasperato di un " gardien un peu farouche de ces collections " che, col 
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tempo, tendeva a " ne rien changer à un état de choses (di cui non vedeva più) les défauts, les 

vices énormes " p. 63135.  

   D'altro canto, " on peut dire qu'il a écrit sur toutes les séries de ce Musée, aussi nombreuses 

pour ainsi dire que les branches de l'archéologie, et que, dans tous ses mémoires, il a émis sur 

des sujets si divers des opinions personnelles et justifiées. Ce n'est pas un mince éloge 

assurément, et maintenant que l'érudition ne crée plus guère que des spécialistes, on se plaît à 

regretter cette génération qui, par ses multiples travaux d'analyse, a préparé les œuvres de 

synthèse que, sur differents points, on peut faire paraître aujourd'hui. Le nom de ces 

travailleurs sera vite oublié, parce que, touchant à tout, ils n'ont pas établi leur réputation sur 

la publication d'ouvrages destinés à devenir classiques pour ainsi dire, et qu'enfants perdus de 

l'archéologie ils ont préparé et défriché les voies par lesquelles nous passons sans encombre 

aujourd'hui " p. 64. 

 

 

[53] - É. Michon, Stèle du fabricant de lits Beitenos Hermes, conservée au Louvre, B.Ant.Fr., 

1900, Sé. 14 Février, p. 98-103 e 300-303136. 

 

                                                 
135 Ivi: " C'est pour cela que je croyais être dans le vrai tout à l'heure en vous disant que 

jamais une réforme des Musées français et une refonte totale de leur classification, qui, sur 

une foule de points, ne concorde plus ni avec l'état de la science ni avec l'esprit scientifique de  

ceux qui sont chargés de les conserver, ne partira des conservateurs ". 

136 L'autore era " Conservateur adjoint du Département des antiquités grecques et romaines au 

Musée du Louvre " e collaboratore di Héron de Villefosse; dunque conosceva bene gli 

archivi, i cataloghi, gli inventari del Louvre: cf. s. 56. 
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   Il reperto è una stele funeraria greca che consente una migliore interpretazione del soggetto 

rappresentato su un analogo esemplare del Cyprus Museum, edito di recente. 

   " Le bas-relief, sculpté dans un champ rectangulaire légèrement en creux, ' ne présente ', 

écrit Caylus, qui a publié la stèle dans son Recueil d'antiquités, ' que le compas et l'équerre 

placés au-dessous d'un instrument qui m'est inconnu, et que l'on pourrait regarder comme un 

rabot, à cause de son plan horizontal. L'espèce de crosse qui paraît en dépendre et qui ne peut 

avoir aucune liaison avec lui est ou mal rendue par le sculpteur, ou n'est plus dans notre 

usage, à moins qu'elle n'ait servi à polir le bois ou les matières que Bertenus (sic) employait 

pour faire les lits de table, que l'on sçait avoir été une des grandes magnificences et un des 

grands objets du luxe des anciens et surtout des Romains ' " p. 99137. 

   L'argomento, nonostante i confini limitati, non si conclude qui; viene ripreso in corso 

d'anno. Le precisazioni che seguono mostrano tutta l'utilità di riportare l'interpretazione 

caylusiana. 

   Beauvois138, a proposito dell'interpretazione dell'utensile riprodotto sulla stele, ritiene che 

Michon sia stato " trop affirmatif en convertissant en certitude une conjecture formulée avec 

réserve par Caylus ", esprime i suoi dubbi e avanza una diversa interpretazione dell'utensile 

(pialla o aratro?) con velato spirito polemico (p. 300). Immediata segue la replica di Michon 

                                                 
137 Riferimento bibliografico ivi n. 3. 

138 E. Beauvois, Instrument figuré sur la stèle du fabricant de lits Beitenos Hermes, ibid., 

1900, Sé. 12 Décembre, p. 300-303. 
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(p. 300-303), che sfuma la definizione restrittiva dell'uso dello stesso utensile139, e come del 

resto Beauvois, non manca occasione di riferirsi  a Caylus140. 

 

 

[54] - R. Mowat, Tessères en bronze niellé avec les noms d'Albinus, de Basilius et de 

Symmaque, ayant appartenu à Rascas de Bagarris, B.Ant.Fr., 1900, p. 276-280. 

 

   L'autore richiama le diverse interpretazioni dei reperti presentati: " Ces tablettes ont été 

parfois prises pour des apophoreta (...); d'autres fois pour des exagia monétaires ou pour des 

poids représentant la sextula (...); enfin, pour des tesserulae aedificiorum, destinées à être 

noyées dans la maçonnerie des monuments en construction ou en réparation, comme on le fait 

encore de nos jours en murant des pièces de monnaie dans les fondations. C'était l'opinion de 

Caylus; elle a été reprise en dernier lieu par Borghesi et par J.-B. de Rossi141 " p. 277. 

 

 

[55] - A.-M.-A. Héron de Villefosse, Matériel d'un fondeur de vases en métal, de l'époque 

romaine, trouvé à Tortose (Syrie), B.Ant.Fr., 1900, p. 317-323, [Fig. 6 a-b]. 

                                                 
139 Peraltro respingendo decisamente il nuovo oggetto di contestazione e trovando conforto 

nell'opinione di De Villenoisy: p. 303. 

140 Al di la delle modeste polemiche e divergenze d'interpretazione tra studiosi, è da notare 

come l'opinione di Caylus sia ancora di riferimento. 

141  Con la precisazione che questi " a fait valoir un argument décisif, ' nulla hanno di comune 

coi pesi monetali, né in esse è stata mai notata alcuna delle cifre numeriche che giammai 

mancano nelle vere exagia sed missilia sparse nelle dedicazioni di opere publiche urbane o 

municipali ' ". Seguono riferimenti bibliografici, n. 1-3, e aggiornamenti. 
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   " Ce sont (i 36 reperti, in serpentino) des moules ou plutôt des pièces de moules dont le 

Musée du Louvre vient de faire l'acquisition; ils ont été recueillis en Syrie, à Tortose, vers 

1894, dans les ruines d'une habitation142. (...) Ce précieux ensemble est tout à fait unique et 

d'une importance exceptionnelle pour l'histoire de l'industrie à l'époque romaine, les formes 

en pierre de ce genre n'ayant encore été découvertes qu'à l'état isolé. C'est un groupe de 

monuments qui nous introduit directement dans l'atelier d'un fondeur et qui nous initie à ses 

procédés de travail. Rien n'est plus intéressant à étudier que ce matériel. Sans aucun doute, ces 

moules étaient destinés à fabriquer des poignées, des anses et des fonds d'ustensiles de table 

en métal, en bronze ou en argent, c'est-à-dire les parties les plus solides et les plus résistantes 

des vases " p. 317-318. 

   Precisate le caratteristiche, le proprietà e le aree di approvvigionamento del materiale143, 

l'autore prosegue con la descrizione degli esemplari144; seguono poi osservazioni e 

                                                 
142 Cf.: A. Maignan, Des moules à argenterie, Ibid., 1897, p. 165-166; l'autore, proprietario 

dei reperti poi ceduti al Louvre, è l'esecutore dei disegni riprodotti alle tavole A-C. Sul 

contesto del rinvenimento Héron de Villefosse precisa: " On a découvert en même temps, au 

même endroit, quelques pointes en fer oxydé, sans doute des débris d'outils, qui 

malheureusement n'ont pas été conservés " e (in n. 4) " Ces outils avaient pu être employés 

pour la taille des moules " p. 317. 

143 Con la collaborazione di A. de Lapparent (Membre de l'Académie des sciences), p. 318, n. 

1. 

144 Talvolta con confronti, riferimenti bibliografici e illustrativi: " 1 à 7.- Poignées de vases à 

verser (...); 8.- Plateau d'attache pour poignée (...); 9 à 12.- Plateaux d'attache pour poignées 

(...); 13 à 16.- Plateaux d'attache (...); 17 à 19.- Parties inférieures de poignées de grands vases 

à verser (...); 20.- Poignée de vase à verser (...); 21-22.- Poignées analogues (...); 23.- Pièce 
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considerazioni di carattere tecnico sulla produzione delle forme per fusione nonché sulla 

tecnica di assemblaggio dei pezzi che andavano a comporre l'esemplare di vasellame 

metallico (p. 322-323)145. 

 

 

[56] - É. Michon, Deux monuments mycéniens du Louvre: cerf en or; statuette de femme en 

bronze, B.Ant.Fr., 1900, p. 338-346, part. 338-342146, [Fig. 7 a-b]. 

 

   " Le premier (reperto) est un petit quadrupède, ou plutôt la tête d'un petit quadrupède 

couché en or, aujourd'hui encore exposé dans une des vitrines (...) du département des 

antiquités orientales (del Louvre). L'animal, regardé comme un taureau, a en effet été 

catalogué par M. de Longpérier parmi les monuments perses (...). Cette tête (...) provenait de 

la collection de Caylus. (...) M. Perrot (...) insérant (la testa) dans le volume consacré à la 

Perse, remarquait déjà que c'est sur de bien légères présomptions qu'on a proposé de l'attribuer 

à la Perse. ' Le grènetis ', disait-il, ' qui a servi à rendre les détails rappelait à Caylus le travail 

                                                                                                                                                         
d'attache d'une poignée de vase à verser (...); 24 (à) 26.- Oreille de plat (...); 27.- Partie de 

manche (...); 28.- Manche plat d'une cuiller (...); 29-30.- Manche de casserole (...); 31 à 34.- 

Cuillers (...); 35.- Cuiller (...); 36.- Pied de vase (...) " p. 318-322. Si veda inoltre Id., ibid., 

Acquisitions du département des Antiquités grecques et romaines du Musée du Louvre 

pendant l'année 1900, part. V, Objets divers, D) Stéatite, p. 366-368, n. 130-165.  

145 A proposito di alcuni esemplari di matrici ritagliati, l'autore richiama  il caso dei cachets 

d'oculistes realizzati nella stessa pietra tenera, anch'essi ritagliati: p. 322, n. 1. Nel dibattito 

che segue alla comunicazione " M. Déchelette (...) propose de voir dans cette collection le 

matériel d'un fabricant de moules " p. 323. 

146 Sul ruolo dell'autore infra n. 135. 
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des petites boucles frisées des colosses de Persépolis. On pourrait aussi trouver quelque 

rapport entre la pose de ce taureau et l'attitude de celui du chapiteau perse; mais ces analogies 

restent trop peu marquées pour qu'il y ait lieu d'en être très frappé. Il est possible que ce soit là 

un ouvrage phénicien ou grec archaïque ' " p. 338147.    

   Dopo questa premessa, l'autore elenca una serie di dati (p. 339-342) che orientano 

l'interpretazione del pezzo in modo determinante e offrono l'occasione per confrontare 

l'evolversi nel tempo del metodo d'analisi del reperto. 

   " Il (Perrot) notait en outre, ainsi que l'avait fait M. de Longpérier, que le taureau, d'après 

Caylus, aurait été trouvé en Grèce, près de Sparte; et c'est cette mention, d'une singulière 

importance en effet comme donnée du problème, en même temps que l'analogie remarquée 

entre la gravure du Recueil d'antiquités de Caylus148 et certains objets découverts à Mycènes, 

qui a amené, il y a quelques années, M. S. Reinach à republier l'animal comme ' un monument 

oublié de l'art mycénien '149. (...) M. Reinach rappelle que Caylus, avant de s'arrêter à 

l'hypothèse d'un ' ouvrage des Perses ', avait été d'abord conduit par son instinct de 

connaisseur, soit à attribuer le travail aux Scythes, soit à parler d'une copie d'après les 

Égyptiens, mais en repoussant l'idée qu'il pût s'agir d'une statuette fabriquée en Égypte, et que 

ces hypothèses, successivement passées en revue, sont précisément celles qui, au moment des 

fouilles de Schliemann, ont tout d'abord partagé l'opinion des archéologues150.  

                                                 
147 Ivi bibliografia a n. 2 e citazione a n. 3. 

148 Riferimento bibliografico a p. 339, n. 1. 

149 Ivi citazione e rif. bibliografico, n. 2. A dimostrazione dell'interesse per il reperto si veda: 

Id., CRAI, 24, 1896, Sé. 17 Juillet, p. 285: " gravure d'un petit cerf en or, consideré à tort 

comme un taureau, qui appartenait, au siècle dernier, à Caylus et avait été découvert dans le 

Péloponnèse, aux environs d'Amyclées " ; la notizia è ripresa in RA, 29, 1896, p. 250. 

150 Ivi riferimento bibliografico, n. 3. 
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   Le lieu de la découverte obligeait d'ailleurs Caylus à faire comme à regret la supposition 

suivante: ' On sait que les Perses ont ravagé la Grèce ... , et ce monument, qu'ils avaient copié 

et emprunté des Égyptiens ... , peut être demeuré dans le lieu où il a été trouvé par ces hasards 

dont il est impossible de rendre compte151 '. Il concorde, au contraire, à merveille avec 

l'hypothèse d'un objet de travail mycénien, puisque l'indication exacte, ' entre Lacédémone et 

Amiclée ', nous conduit dans le voisinage de la célèbre tombe de Vaphio. 

   M. Reinach a voulu, en outre, reconnaître dans l'animal, non pas un bœuf ou taureau, 

comme le disait Caylus et comme l'avaient répété MM. de Longpérier et Perrot, mais un cerf. 

Il fait remarquer que les prétendues cornes, qui se rejoignent en formant une ellipse, sont 

percées de six petits trous qui devaient servir à l'insertion des branches ou andouillers152. 

L'explication est en effet si naturelle qu'elle paraît au premier abord convaincante. Mais 

l'attache des bois, malgré tout, et la forme générale même de la tête sont, pour un cerf, bien 

incorrectes. Il y aurait, de plus, dans la collection mycénienne du Musée d'Athènes, et ce 

serait là une raison probante, une tête de taureau analogue, dont les cornes, également percées  

de trous, seraient encore traversées et munies de minces fils d'or153. L'interprétation, par suite, 

devrait rester celle qu'avec une remarquable clairvoyance avait entrevue Caylus en faisant la 

remarque suivante: ' La circonstance des fausses cornes percées par intervalles, sans doute 

                                                 
151 Ivi riferimento bibliografico, n. 4. 

152 Riferimento bibliografico p. 340, n. 1. 

153 Ivi riferimento segnalazione, n. 2. 
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pour recevoir des guirlandes ou pour appendre des vœux, est une nouveauté pour nous154 ' " p. 

340155. 

                                                 
154 Ivi riferimento bibliografico, n. 3. 

155 Segue l'indagine archivistica condotta dall'autore sulle due parti che componevano il 

reperto (una, il corpo, rubata al Louvre nel 1830) in modo da " suivre l'histoire du bijou 

depuis Caylus jusqu'en 1830 " p. 340.  
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Figure 

 

 

    

Fig. 1 a-b (da Caylus, Recueil, VII, Planche LXXXV & LXXXVI): " On voit à Saintes (...) un 

arc de triomphe (...). M. le C. de Caylus le donne de deux façons, c'est-à dire tel qu'il étoit 

anciennement, & tel qu'il est actuellement, d'après les reparations que Blondel y a faites " cf. 

scheda [3] - Presentazione dell'opera di A.-C.-P. De Caylus, Recueil d'Antiquités Egyptiennes, 

Étrusques, Grecques, Romaines & Gauloises. Supplément, VII, Paris, 1767, JSav., 1767, p. 

75-82, part. p. 81, nonché Recueil, VII, p. 297-302. 
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Fig. 2 (da Mongez, Mémoire, infra, Pl. IV): " Par le moyen de cette planche on a le dessin des 

quatre épées de bronze antiques qui son connues en France " cf. scheda [14] - A. Mongez, 

Mémoire sur les bronze des anciens et sur une épée antique, Mémoires de l'Institut National 

des Sciences et Arts (Littérature et Beaux Arts V), Fructidor an XII [1803-1804], p. 187-228, 

part. p. 228. 



 95 

 

 

 

Fig. 3 (da Longpérier, Observations, infra, p. 146): " Mais peut-on rencontrer chose plus 

extravagante? Un dieu mutilé et cicatrisé chirurgicalement! J'avoue que je ne saurais trouver 

une explication de ces circonstances " cf. scheda [37] - A. (de) Longpérier, Observations sur 

une figure de Bacchus privée du bras gauche, CRAI, 1 (n.s.), 1865, p. 409-413, part. p. 410 

nonché RA, 7, (13), 1866, p. 146 (illustrazione). 
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Fig. 4 (da Caylus, Recueil, I, Planche CVII): " Je ne prétends point faire ici l'histoire du verre. 

(…) On formera une masse de verre d'un pouce & demi de hauteur ou environ, du diamétre de 

la figure A composée de cinq couleurs arrangées comme on le voit dans cette figure " cf. 

scheda [41] - J. Quicherat, De quelques pièces curieuses de verrerie antique, RA, 15, (28), 

1874, p. 73-82. Inoltre: Recueil, I, p. 293-310, part. p. 293 e 308; L. Taborelli, Il Conte di 

Caylus e l'approccio "sperimentale" all'instrumentum vitreo, MEFRA, 107, 1995, p. 1027-

1059, part. p. 1038 e fig. 42. 
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Fig. 5 (da de Caix, Musée archéologique, 1, 1875, medaglione-ritratto in antiporta): " 

L'ouvrage (infra) est mis sous le patronage de la mémoire de Caylus, dont un portrait a été 

placé en tête de ce fascicule " cf. scheda [42] - A. (de) Longpérier (Séance 14 mai), CRAI, 3 

(IVe s.), 1875, p. 165-166, part. p. 166 (" M. De Longpérier présente (...) l'ouvrage offert par 

M. Amédée de Caix. C'est le premier fascicule d'une publication trimestrielle intitulée: Le 

Musée archéologique, recueil illustré de monuments de l'antiquité, du moyen âge et de la 

Renaissance, Paris, 1875). Del resto, nel catalogo ideale redatto da Suvée al suo arrivo a 

Roma nei primi anni dell'800 come direttore de l'Académie de France, per la biblioteca dei 

Pensionnaires era prevista una copia del Recueil: P. Pinon - F.-X. Amprimoz, Les Envois de 

Rome (1778-1968), Architecture et archéologie, Roma, 1988, p. 98.  
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Fig. 6 a-b (da Villefosse, Matériel, infra, Pl. B-C): " Ce sont des moules ou plutôt des pièces 

de moules dont le Musée du Louvre vient de faire l'acquisition. (…) C'est un groupe de 

monuments qui nous introduit directement dans l'atelier d'un fondeur et qui nous initie à ses 

procédés de travail. Rien n'est plus intéressant à étudier que ce matériel " cf. scheda [55] - A.-

M.-A. Héron de Villefosse, Matériel d'un fondeur de vases en métal, de l'époque romaine, 

trouvé à Tortose (Syrie), B.Ant.Fr., 1900, p. 317-323, part. p. 317-318. 
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Fig. 7 a-b (rispettivamente: a, da Caylus, Recueil, II, 

Planche XI; b, da Perrot, V, 1890, fig. 534). La 

documentazione in Recueil fornisce l'immagine 

complessiva del reperto prima della perdita del corpo 

dell'animale; il nuovo disegno voluto da Perrot, 

consente un migliore apprezzamento di particolari utili 

per la valutazione della testa conservata: cf. scheda 

[56] - É. Michon, Deux monuments mycéniens du Louvre: cerf en or; statuette de femme en 

bronze, B.Ant.Fr., 1900, p. 338-346, part. 338-342. 
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Indici integrati 

 
Il numero si riferisce alla scheda in cui compare il lemma (nel testo o in nota); il lemma Caylus non compare 
poiché ricorre con ovvia frequenza. 
 
 
Abbeville: 16 
Académie des beaux-arts: 43 
Académie des belles-lettres/des Inscriptions et Belles-Lettres: 8; 43 
Académie des sciences: 8; 14; 28; 41; 55 
Achard: 13 
Achille: 19 
Adrianopoli: 51 
Aix-en-Provence: 30 
Aix-les-Bains: 36 
Albinus: 54  
Alcàmene: 43 
Alessandro: 20; 21 
Alpi: 40 
amateur des Beaux Arts: 5; 44 
"Amazzone del Vaticano": 28 
Ameilhon: 6 
Amicle: 56 
antichità cristiane: 30 
antiquaire: 5; 49 
Antiquités: 43 
antiquités de la Gaule: 1; 2; 3; 8; 15; 40; 45 
Apelle: 22 
archeologia (disciplina): 25; 27; 43; 47; 49; 52 
Archéologie de l'art: 43 
arco di trionfo (Saintes): 3 
Arles: 41 
Arnaud: 17 
Asia Minore: 51 
Atene: 56 
Aubert: 32 
Augier: 41 
Auguis: 23; 24 
Aymard: 40 
 
Babelon: 50 
Babilonia: 20 
Baccarat: 41 
Bacco: 37 
Barailon: 15 
Barbier de Meynard: 47 
Barthélemy: 16; 24; 44 
Bartoli: 21 
Basilius: 54 
Beauvois: 53 
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Beitenos Hermes: 53 
Berger De Xivrey: 15 
Bernini: 49 
Berthelot: 41 
Bertrand: 46 
bibelots antique (cf. instrumentum domesticum): 48 
Bibliothèque du Roi/impériale/nationale: 25; 38; 40; 43; 46; 50; 52 
Bigot de Préamneu: 8 
Blanchet: 50 
Blondel: 3 
Boivin: 19 
Bonada: 30 
Borghesi: 54 
Bouchardon: 44 
Bouches-du-Rhône: 41  
Bourquelot: 36 
Braun: 37 
British Museum: 43 
Brotier: 17 
Bruin: 11 
 
Cabinet de France/de médailles/des antiques/du Roi: 25; 26; 38; 40; 50; 52 
Caix (de Saint-Aymour): 42 
Canova: 43 
Carnac: 8 
Cartier: 29; 34; 35 
catacombe: 30 
Caylus périodique: 42 
C. Cœlius Caldus (busto bronzeo): 32 
ceramologia: 31; 32 
Cerigo: 51 
Chabuoillet: 38; 40; 52 
Chardin (F.): 41 
Chardin (J.): 11 
Chiesa primitiva: 30 
chimica/chimico: 1; 8; 13; 14; 35; 41 
Chio: 51 
Chipiez: 46 
Christ: 49 
Cipro: 53 
classificazione: 1; 8 
Cochin (Ch.-N.): 44 
Cochin (le fils): 42 
collaborazione interdisciplinare: 1; 13; 14; 16; 26; 37; 41 
colliri: 12; 18; 33 
connaisseur: 49 
contenitore – contenuto (rapporto): 41 
contesto del rinvenimento archeologico: 8; 10; 13; 14; 54; 55 
Copenaghen: 46 
Costantino: 45 
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Costantinopoli: 51 
Courajod: 50 
Cristina (regina): 21 
critica dogmatica: 49 
 
Dacier: 17; 24; 25 
Darcet: 16; 26 
Déchelette: 55 
Delaure: 3 
De Rossi: 54 
De Rougé: 37 
destinazione d'uso del vaso contenitore: 10; 18; 30; 31 
Deville: 41 
De Villenoisy: 53 
De Witte: 37 
"Diana di Ercolano": 28 
Diodoro Siculo: 20; 21 
disegno/documentazione/restituzione: 1; 3; 11; 13; 16; 19; 20; 21; 22; 23; 
27; 32; 43; 49 
Dizé: 16 
dòlmens/mènhirs: 8 
Domiziano: 13 
Donatello: 50 
Draparnaud: 13 
Dresda: 49 
Duchalais: 33 
Duroux: 45 
Du Theil: 13 
 
échantillons (nei musei): 41 
échantillons inférieurs de l'art (cf. instrumentum domesticum): 49 
Eckhel: 24 
Efeso: 51  
Efesto: 20; 21 
Egitto/Egiziani: 1; 11; 20; 56 
Elgin: 43 
Ellenismo: 49 
encausto: 1; 7; 29; 34; 35 
équipage d'un mort (corredo funerario): 10 
Ercolano: 24 
Eressos: 51 
errori degli Antichi: 8; 9 
Esiodo: 19 
Etruria/Etruschi: 25; 28; 37 
 
Facultè de Médecin (Paris): 1 
Falconet: 4 
falsi (archeologici): 37; 45 
falsi (epigrafici): 36; 38 
Fidia: 43 
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filologi: 43  
fisica/fisico: 1; 13; 14 
fonti antiche: 1; 13; 14; 16; 20; 21; 22; 27; 28; 40; 43 
 
Gaillard: 5 
Gallia/Galli (cf. antichità della Gallia): 1; 3; 40; 41 
Gallo-Romains: 31 
Genève: 10 
Gensac: 16 
Geoffroy (le fils): 14 
geografia storica: 40 
Germania: 38; 49 
Girardin: 29; 35 
Goethe: 49 
Grappin: 36 
Grecia/Greci: 1; 7; 25; 28; 30; 31; 43; 56 
Grivaud de la Vincelle: 32 
Guigniaut: 43 
 
Hagerdon: 49 
Hamard: 45 
Hase: 36 
Henry: 44 
Hérault: 13 
Herder: 49 
Héron de Villefosse: 53; 55 
 
Institut: 43  
instrumentum domesticum: 30; 39; 42; 48; 55 
intuition – raisonnement: 49 
Iside: 50 
Italia: 38; 49 
 
Janssen: 33 
Janzé: 50 
Jollois: 32 
Jorand: 23 
 
Klotz: 49 
Kont: 49 
 
Lacedèmone: 56 
lacrimatoi: 10; 30; 31 
La Lande: 4; 5 
La Neuze: 7 
Languedoc: 40 
Lanzi: 24 
Lapparent: 55 
La Ravalière: 16 
Laroque: 12 
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La Sauvagère: 2; 8 
Latini: 30 
Le Beau: 1; 17; 40 
Lebeuf/Lebœuf: 12; 32 
Le Blond: 10; 13 
 
Legrand D'Aussy: 7 
Le Maistre: 31 
Lessing: 49 
Letronne: 29; 36 
Lettres (Quatremère – Canova): 43 
Lévesque: 5; 7 
Limoges: 45 
Lipsia: 49  
Loiret: 32 
Londra: 37; 43 
Longpérier (A. de): 37; 42; 56 
Longpérier (H. de): 39 
Louvre: 37; 53; 55; 56  
Luxeuil: 36; 45 
Luynes: 40; 50 
lykion: 18 
Lyon: 38 
 
Mâcon: 3 
Maignan: 55 
Majault: 1; 26; 28 
Malta: 51 
Mandet: 40 
Mariette: 44 
Marmontel: 5 
Marseille: 13; 41 
martiri/sangue dei martiri: 30  
matrici per colliri: 12; 18; 33; 55 
matrici per vasi metallici: 55 
Maury: 32 
medicina/medico: 1; 18  
metallurgia/metallotecnica: 6; 14; 16; 26; 37; 39; 55 
metodo/metodologia: 8; 9; 11; 12; 13; 16; 20; 21; 22; 23; 
24; 25; 26, 27; 30; 31; 32; 37; 38; 39; 40; 41; 43; 45; 46; 
49; 52; 54; 55; 56 
Micene: 56 
Michaud: 41 
Michon: 53; 56 
Middleton: 30 
Millin: 23; 25; 43 
Milo: 51 
mineralogista: 9 
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